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u M

A la demande de Monsieur GIRARDEL, directeur des

embouteillages de la Société générale des eaux minérales de

Vittel, nous nous sommes rendus à la Source Pierval à Pont-St

Pierre (Eure) pour examiner les conditions hydrogéologiques du

captage des sources. Ces visites ont eu lieu les 12 juin, 26

juin et 2 juillet 1964, Les deux premières visites ont été con¬

sacrées à l'examen des captages et du site hydrogéologique ainsi

qu'à l'étude des documents techniques conservés dans les archives

de l'établissement.

Enfin nous avons rencontré à Rouen, M. HOURDEQUIN ingé¬

nieur conseil, 24 Bd, de la Marne et M. FORTIN, entrepreneur de

sondages, 27a rue^Malouet, auxquels on doit la réalisation des

captages et qui nous ont apporté des informations complémentaires

sur la source.

Notre mission a été facilitée par M, CAUNILLE, direc¬

teur technique de la Source Pierval et par M, MORISDT, directeur

du laboratoire, qui ont guidé notre visite et mis leurs documents

à notre disposition.
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DOCUMENTS RECUEILLIS - INVENTAIRE -

Nous avons fait photocopier en deux exemplaires, parmi

les documents qui nous ont été communiqués, ceux utiles à notre

mission. Un exemplaire a été remis à M. GIRARDEL au cours d'une

réunion d'information le 23 juillet 1964 pour être annexé à

l'exemplaire indice 5 de ce rapport. Le second exemplaire sera

annexé au rapport indice 1 et déposé à la bibliothèque du B,R,G.M,

Ces photocopies sont classées dans trois chemises :

- a) Rapports

- b) Plans et coupes

- c) Analyses

Nous énumérons ci-dessous le détail de leur contenu!

a) Rapports

3,12,1956 - Rapport hydrogéologique provisoire par C,P,

NICOLESCO, ingénieur- géologue-conseil.

9, 3.1957 - Captage de sources - Etude préliminaire - Mémoire

explicatif et justificatif par J. HOURDEQUIN, Ingé¬

nieur-conseil,

15^, 6,1957 - Rapport hydrogéologique provisoire (II) par C,P,

NICOLESCO,

15, 6,1957 - Compte-rendu de la réunion surplace du 12 juin

1957 par J. HOURDEQUIN,

26, 3,1962 - Demande en autorisation d'exploitation comme eau

minérale. Complément à la demande présentée le 24

juillet 1959, Mémoire descriptif par J. HOURDEQUIN,
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b) Plans et coupes

26,10,1957 -

5, 7:i95i

?, 7o195f

21 . 7.1959 -

22, 7.1959 -

22, 7.1959 -

26, 2,1960 -

Demande d'autorisation d'exploitation comme eau de

table. Plan général des émergences par J, HDURDEQUII

Captage de Pont St Pierre. Essais de débit sur

chagüe forage, par J. HOURDEQUIN.

Essais de débits simultanés des forages 1 &, 2 par

J. HOURDEQUIN,

Détail des têtes des forages 1 et 2 par J. HOURDE¬

QUIN,

Demande d'autorisation d'exploitation comme eau

minérale - Plan des captages par J. HOURDEQUIN,

Demande d'autorisation d'exploitation comme eau

minérale. Plan de l'emplacement du lieu d'exploi¬

tation, par J. HOURDEQUIN,

Demande d'autorisation de gazéification de l'eau

de la source de Pont-5t Pierre -Coupes des forages

1 et 2 par J, HOURDEQUIN.

c) Analyses

26,10.1957 - Demande d'autorisation d'exploitation comme eau de

table. Bulletins d'analyses chimiques et bastério-

logigues ,

Ce dossier comprend 5 analyses effectuées par le

Service de controle des eaux de la Ville de Paris

sur des échantillons prélevés les :

19, 9.1956

13. 3.1957

19.12.1 956

2.1 .1957

29,8.1957
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13. 6,1962 -

25, 4.1964 -

23, 5,1964 -

Analyse spectrographique d'eau de Pierval par

l'institut d'hydrologie de l'université de Cler¬

mont-Ferrand (Faculté de médecine et de pharmacie)

Résultats d'analyses n° 4-r64-01 7 sur des échan¬

tillons prélevés le 26,3,1964.

Résultats d'analyses n" 4-64-025 sur des échantil¬

lons prélevés le 29.4,1964,

Tableau d'analyses - En plus de ces photocopies d'analyses, nous

avons reporté sur un tableau, afin de les

rendre immédiatement comparables, les résul¬

tats de 48 analyses physiques, chimiques et

bactériologiques effectuées du 30.12.1958 au

29.4.1964 par le Service de contrôle des

eaux de la Ville de Paris,
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II - CONSIDERATIONS GENERALES -

On trouvera dans les archives précédemment citées le

détail des recherches, des travaux et des aménagements effectués,

Nous nous contentons de présenter sommairement ici les données

recueillies, et d'en dégager les caractéristiques.

A, - POSITION DES SOURCES

Les sources sont situées dans l'angle SW du parc du

château de Pont-St Pierre, dans la vallée de l'Andelle, en bor¬

dure de la route nationale 321, et à la lisière de l'aggloméra¬

tion, A signaler» la proximité d'un atelier de mécanique contigu

et, de l'autre côté de la route, de maisons d'habitations dépour¬

vues de réseau d'assainissement.

Avant leur équipement par la Sté Pierval, les sources

avaient fait l'objet d'un aménagement très ancien et sommaire.

Il y avait ainsi deux groupes d'émergences, à proximité l'un de

l'autre, dans des bassins maçonnés, et qui s'écoulaient, chacun

par un déversoir (celui des émergences occidentales était 7 cm

plus haut que l'autre), dans un ruisseau alimentant un lavo'ir

(situé dans une propriété voisine) avant de se jeter dans l'An

délie,

B, - ETUDE DES SOURCES

Les résultats des études faites par M, NICOLESCO, géo¬

logue-conseil, et M, HOURDEQUIN, ingénieur, ont conduit à faire

deux forages sur l'emplacement de chacun des deux bassins d'émer¬

gences ,
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Auparavant, cinq sondages par battage de tubes lan¬

ternes qui permettaient d'effectuer, le cas échéant, un pompage

sommaire, avaient été effectués dans la zone des sources pour

reconnaître l'origine des émergences, le cheminement de l'eau,

les possibilités éventuelles de découvrir d'autres écoulements

souterrains, etc. Pour chacun de ces sondages, avait été établi

un diagramme figurant la vitesse d'enfoncement. La comparaison

entre les vitesses d'avancement et les pompages est assez signi¬

ficative ; seul le sondage n°5, dont l'enfoncement fut le plus

rapide, fut véritablement aquifère. Il avait été placé dans une

zone d'émergence. Les autres sondages furent secs ou donnèrent

des débits insignifiants; leur avancement fut difficile, voire

impossible dans la craie. Les venues d'eau étaient donc liées

directement à la fissuration de la craie, la craie compacte étant

improductive ,

C. - CAPTAGE DES SOURCES

"Ne pas changer le niveau statique des sources, pour ne

pas changer le régime de la nappe" fut l'idée directrice pour

l'aménagement des sources. L'alimentation diaclasienne des sources

étant démontrée, on eut recours à des forages en grand diamètre

pour coiffer en profondeur les venues d'eau : le forage 1 sur

la zone d'émergence orientale appelée Source de Logempré Est, le

forage 2 sur la zone d'émergence Ouest, dénommée source de Logem¬

pré Ouest, Un sondage carotté avait précédé l'exécution du forage

définitif n° 1. La distance entre ces deux forages est d'environ

1 1 ,50 m,

D, - CARACTERISTIQUES DES FORAGES

On trouvera dans les documents photocopiés, les carac¬

téristiques précises des ouvrages. Signalons toutefois que la

cote 0, choisie comme origine des mesures concernant les forages,

est le niveau de l'eau dans l'émergence Est avant l'exécution du

forage .
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Le sondage 1 a été exécuté de la manière suivante :

- forage en 1250 mm jusqu'à - 8,50 m et tubage en tôle d'acier

doux de 1250 mm.

- forage en 1100 mm jusqu'à - 11,80 m et tubage en acier inox

en 1000 mm, sur toute la hauteur, crépine de - 8,50 à

- 11,80 m avec cimentation de l'espace annulaire avec cor-

roi d'argile à la base jusqu'à-B,50 m,

- forage en 690 mm jusqu'à - 15,80 m et tubage en polyester

de 588 mm sur toute la hauteur jusqu'à - 15,80 m, crépine

de - 8,50 m à - 13,40 m» Cimentation de l'espace annulaire

avec corroi d'argile à la base jusqu'à - 8,50 m. La partie

inférieure du forage a été cimentée de - 12,80 à - 15,80,

Pour freiner les arrivées d'eau, la surface totale des

lumières du tube en polyester crépine est plus faible que la

surface totale des lumières du tube inox. Le rapport est de 0,55,

La tête du forage est équipée d'une boite de fermeture

étanche (voir photocopies) munie d'un déversoir protégé par un

fin grillage en laiton, La base du déversoir est à + 0,10, Le

pompage se fait à l'intérieur du forage,

La conception du 2ème forage est similaire, bien que

les cotes soient différentes, La zone aquifère est captée de

- 9,65 à - 14,70 par un tubage en inox de 0,800 crépine de - 9,65

à - 12,90 et par un tubage polyester de 0,490 crépine de - 9,65

à - 14,70, Le déversoir est à + 0,20 pour tenir compte de la déni¬

vellation existant avant les travaux entre les niveaux d'eau des

deux émergences.
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E. - GEOLOGIE

a) du site, La vallée de l'Andelle, encaissée de près de 140 m par

rapport aux points hauts des plateaux, est creusée dans la masse

crayeuse du Sénonien et du Turonien, ce dernier n'affleurant à

Pont-St Pierre qu'à la base des coteaux.

Des limons et des éboulis masquent parfois les pentes.

Le fond de la vallée est recouvert d'alluvions graveleuses et

argilo-tourbeuses.

L'ensemble crayeux constitue, avec le Cénomanien et

le Vraconien sous-jacents, un réservoir aquifère limité à la

base par les couches argileuses du Gault (Albien), La craie du

Turonien est en principe plus argileuse et donc moins aquifèreé

b) des forages de captage. Néanmoins, c'est dans le Turonien que

les deux forages de Pierval vont capter les venues aquifères qui

déterminaient les sources de Logempré. Il s'agit donc là, manifes¬

tement, de circulations qui se font à la faveur d'une zone tecto¬

nisée (faille, craie broyée) ou plus simplement diaclasée',

La coupe géologique des deux forages n'est connue que

par les plans joints à la demande d'autorisation de gazéification

de l'eau de la source de PontSt Pierre du 26,2.1960, Il semble,

à la lecture du rapport hydrogéologique provisoire n''2, qu'une

coupe plus détaillée destinée au rapport définitif ait , été ' levée

par M, NICOLESCO, L'étude ayant été interrompue, elle ne semble

pas avoir été communiquée. On sait cependant que les forages ont

traversé, sous les alluvions, de la craie altérée au sommet (d'où

la facilité de pénétration du sondage préliminaire n°5) et ont

permis d'observer de visu les fissures aquifères, dont certaines

sont comblées, à la base, par du sable, des galets, de l'argile.

Selon M. NICOLESCO, les venues aquifères viendraient

du S-SW, du plateau couvert par le bois de la Mouquillonne , et
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seraient sous l'influence plus ou moins directe du vallon d'Orge-

ville, l'orientation N-NE - S-SW de la fissuration se confondant

avec celle des directions morphologiques,

La mise en charge de l'eau s'explique par la différence

d'altitude existant entre le niveau piézométrique de la nappe sous

le plateau et son point d'émergence dans la vallée, ainsi que par

la présence d'un écran peu perméable de limons et d'alluvions au

fond de la vallée de l'Andelle, qui maintient captive l'eau de

la nappe de la craie et freine ou empêche son écoulement normal

dans la rivière.

Une partie de l'eau se perdait dans les alluvions au

cours de son déversement vers les sources. Ces pertes ont été

fortement minimisées par les cimentations effectuées dans les

sondages et le colmatage par l'argile des anciens bassins d'émer¬

gence. Dès la mise en place du 1er tubage, le niveau piézométrique

était monté à + 0,63 m',

F, - ESSAIS DE DEBITS

Les résultats des essais de débit réalisés sur les

forages sont reportés sur deux graphiques datés du 5,7,1958, l'un

représentant les essais pour chaque forage pompé séparément, l'au¬

tre sur les 2 forages au cours de pompages simultanés. Ces graphi¬

ques donnent pour chaque sondage le niveau dynamique en fonction

du débit. Le graphique d'essais de débit du forage 1 donne en

plus les mesures simultanées de l'abaissement dans le forage 2,

Nous n'avons pu retrouver les mesures qui ont servi à

établir ces documents. D'après M. HOURDEQUIN, on avait procédé

de la manière suivante : pompage à un débit donné, successivement

accru, et mesure du niveau dynamique après stabilisation d'un

quart d'heure à chaque débit donné.
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Ces forages sont artésiens.

Pour ne pas apporter de perturbation dans le régime de

la nappe, le niveau de l'eau n'a vraisemblablement pas été ra¬

battu au-dessous du plan d'eau des sources avant le captage. Les

niveaux extrêmes mesurés au cours des essais de débits séparés

sont, d'après le graphique {*) :

pour le forage 11

pour le forage 2

: + 1,145 m au débit de 44 m3/heure

+ 0,345 m au débit de 105,5 m3/heure

: + 0,877 au débit de 21 m3/heure

-f 0,305 m au débit de 67,5 m3/heure

(le sommet des tubages en polyester étant ici à -t- 1,15 m pour le

forage 1 et à 0,877 m pour le forage 2),

On notera que la pente de la courbe représentant l'abais¬

sement du niveau de l'eau dans le forage 2 pendant les essais de

débit dans le forage 1 est plus faible que celle représentant

le niveau dynamique dans le forage 1 ,

En comparaison, les essais de débit simultanés donnent :

forage 1 : 63,3 m3/heure pour un niveau dynamique à + 0,395

forage 2 : 40,8 m3/heure " " " à + 0,397

La courbe du forage 1 descend à -i- 0,295 m pour un

débit de 73 m3/heure, celle du forage 2 descend à + 0,277 m pour un

(*) Le niveau 0 pris ici comme repère' pourrait être différent

de celui précédemment défini (niveau de l'eau dans l'émergence

Est). C'est le "niveau de la dalle existant à l'avant du forage 1",

Nous ne connaissons pas la relation entre ces deux cotes.
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débit de 44,7 m3/heurB, mais demeure ensuite au même niveau

avec des débits successivement plus faibles de : 37,5 m3/heure,

31,25 m3/heure, 23,5 m3/heure. Cette étonnante absence de remon¬

tée n'est pas expliquée!

Il aurait été, d'autre part, utile d'introduire le

facteur temps dans ces graphiques.

Selon le compte-rendu du 12.6.1957 de M, HOURDEQUIN,

les 2 forages donnent, en débit simultané : 114 m3/heure (forage 1

71 m3 + forage 2 : 43 m3) avec niveau dynamique à + 0,30 (niveau

statique de l'ancienne émergence Est),

G, - ANALYSES

Le Service de contrôle de la Ville de Paris procède

chaque mois à l'analyse de l'eau des 2 captages des sources Pier¬

val, Nous avons pu recueillir le plus grand nombre de ces analyses,

et les résultats ont été reportés sur un tableau (voir photocopies)

Ces analyses représentent la composition habituelle et

normale des eaux de la nappe de la craie en Normandie, Précisons

qu'on ne constate pas ici de variation appréciable (saisonnière

par exemple) dans les caractères tant physiques que chimiques

qui sont d'une remarquable régularité aussi bien d'une source à

l'autre qu'entre les différents prélèvements.

Les conclusions du Service de contrôle des eaux de la

Ville de Paris se résument ainsi : "eau de minéralisation moyenne

et de composition chimique normale. Sa limpidité est parfaite

et sa qualité bactériologique pleinement satisfaisante".



- 11 -

CONCLUSIONS

L'impression très favorable qui se dégage de la visite

que nous venons de faire à la source Pierval et de l'étude des

documents que nous avons pu consulter, doit cependant être modé¬

rée par la menace d'une pollution possible. Cette menace subsis¬

tera tant que la partie du village voisine des sources sera dé¬

pourvue d'un réseau d'assainissement assorti d'un contrôle rigou¬

reux.

Jusqu'à présent, les sources sont restées exemptes de

toute contamination, grâce à la sage précaution consistant à ne

pas abaisser le niveau de l'eau dans les forages en-dessous du

niveau qu'elle atteignait autrefois dans les bassins d'émergences,

respectant ainsi les conditions naturelles.

Le débit utilisable pourrait être légèrement augmenté

en se dégageant de l'obligation d'alimenter le lavoir établi sur

le niveau allant des sources jusqu'à l'Andelle,

L'évaluation du débit maximum utilisable en respectant

les conditions de sécurité ci-dessus nécessiterait un essai de

pompage prolongé qui ne peut s'effectuer sans nuire au fonction¬

nement de l'usine d'embouteillage. On pourrait par contre envi¬

sager d'effectuer ces mesures avec l'installation existante en

mesurant simultanément, au cours d'un pompage prolongé (les

pompes fonctionnant à un débit constant), le volume d'eau évacué

dans le ruisseau par le trop-plein des forages, et les niveaux

d'eau dans ces forages.
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PROPRIETE DE I-j:*, DE30AMP3

A POKT-St-PIERRB,
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ETUDE ? R E L I tl ï îî Â I R E -

- MSMOIRB EyPLICATX7 E? JUSTIFICATIF (

I») 8ITUATI0II.

Les sources à capter sont situées dans le parc du Chatoau
do POIJT-St-PIERRE, propriété do Mr. DESCAi-ÎPS, à la sorti© de POIiT-St-
PIERRE, sur la R.H. K*»32l d'ELBEUF à FORGES ÍES EAUX, et entre ladite
route et un bras do dérivation de l'AIiDELLË.

Dans le parc, les sources sont situées dans l*angle extrême
que forme la propriótó avec la Route Nationale d'une part et le sou*

de clôture sensiblement porpondiciüLaire à la route d'autre part, ains:
q^e figuró sur le plan d'ensesible ci-annoxó.

z

II'») DESCRIPTIO!^ DE3 EMERGENCES ACTUELLES.

Les sources ci-avant définies, présentent des émergences
distinctes et bien caract<^riG('^cs, dans une sôi^e lioitâe par un reo*
tangle d'environ 15 m,00 sur ú m,00.

- Une preoière ésiergoncoç quo nous dósiijpierons par ''Soujxe N*I*, a
otó grossiôrenont amónacóo, il y a de noubrouses années, et se presen
te sous forme d'un puits scnsiblorr.cnt carréi de Im,50 de profondeur
environ, dont les parois sont en maçonnerie de briques, et la couver*
ture róalisóe par uno pierre plate, recouverte d'un peu de terre.

L'eau, dont la hauteur dans Ste puits, est de X m.33> s'ócou
le par un déversoir, dans un ruisseau dallé, qui rejoint l'exutoire
de la Source N<^2 ci-aprôs définie.

La source N°2 a constitué uno cuvette de forme oeneibltnent
elliptique, de XI m,ûO de long sur 5 m,ÛÛ À 5 »»50 de lar^e^ et
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s'écoule par un dóversoir maçonné, à l'extrémité du ruisseau daHé
ci-avant défini.

A l'cxtrCaité do ce ruisseau, les sources I ot IX s'éoou**
lent dans un ruisscr.u con."iun. de 2 n,00 de largeur environ, et qui

passe dans la propriété voisine où elle alimente ua lavoir.

Dans la cuvct:tô ci-avcint définie, 11 a ^td eonataté, après

son faucardement , quo l'cau do la 3ource ÎI**II Jaillit par lo fond, et
que les venues d»oau sont concentrées à l'extrémité de ladite cuvette,

sur la presque totalité do ca largeur ©t sur une lonis^ieur noyezme de
2m,00.

Il a été constaté d'autre part, que le niveau statique de l'eatt
de la source U^Z ¿tait à 7 centimètres plus haut que celui de la sour»
oe N»I.

- n reste enfin à signaler que le ruisseau commun aux sources H*I et
N*2| se prolonge vers la droite, sur uno dizaine de mètres, et semble
avoir également servi d'e^oitoiro â une source, qui est tarie depxiis
plusieurs années.

Los plans annexés au présent dossier, figurent d'une part|
la configuration générale des lieux; d'autre part, les dispositioxm
des émergences de la source ÎI®2.

!^
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III o) ORIGXMl^ PBS F.kV7. A CAPTER.

L'origine des eaux à capter n'est pas du ressort de la
présente étude.

Kous nous bornerons à sif^nalcr que d'après les indications
de Mr* CP. NICOLESCO, Iní^í'nieur Géologue, chargé de l'étude hydro¬

géologique des sources, colles-ci proviennent de la craie fissurée
sous-jacente, et traversent sous pression, la couche de terrain qui
la recouvre.

IV°) N.^TIRE DES TERRAINS.

Pour déterminer la nature des terrains, au voisinage immé¬
diat des sources à carjtcr, six sondages ont été exécutés du 5 aU 30
Décembre 1956, par îV. GUEIÎET, Entrepreneur à RADEPONT, aux emplace¬
ments figurés sur le plan général et numérotés I-2-2bis-3'*4 et 5»

Ces scndages avaient pour but:

- de déterminer la nature, l'importance et le niveau de la nappe
d'eau, autour dos émergences des sources;

- de déterminer dans la masure du possible, la nature des terrains
rencontrés et enfin, le niveau de la couche de calcaire fissuré , gite
naturel des eaux â capter.

A cet effet, les sondages ont été exécutés à l'aide d'un
tube de 40m/m de diamètre , muni d'une pointe à son oxtr&aité, et
orépinó à sa pax*tie inférieure.

«

Ce tube était enfoncé à l'aide d'une sonnette comportant
xm mouton de 4X kilogrammes, tombant d'une hauteur constante.

Les sondages 1-2-3 et 4 ont été exécutés successivement |
par enfoncements de 2 m,00 chac\in, les profondeurs étant mesurées
par rapport au niveau de l'eau de la source N^I, pris pour (0.00).

Ce processus a été conservé Jusqu'à la profondexir de 4 nJOO

Au delà de cotte profondeur, chaque sondage a été continué ^
par tranches do I m,00 Jusqu'à la limite d'enfoncement próvusg ou
Jusqu'à la limito dos possibilités d'enfoncement.

A signaler que le sondage K<»5 effectué dans la cuvette de i
la source K*XI au droit d'une émergence, n'a été entrepris qu'uns
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fois tous les autres terminas ,

a) pechorchf^n d't^-^u.- Au début de cîiaque sondage, et Jusqu'à la
profondeur de 4^,01) par rapport au niveau de l'eau dans la source
N*I, un essai de pcnpD.r;e a été effectué tous les 2m,00 de profondeur
à l'aide d'une pompe à main vissée sur le tube de sondage.

Au-delà de la profondeur de 4m,00^ ces essais de pompage

ont été effectués tous les mètres.

Les résultats obtenus sont consignés sur les coupes des
sondages oi-annoxéos.

On remarque Imraediatemont ;

- qu'aucun prélôvcnont d'cau n'a pu être fait sur les sondages K*2bis
et 3| quelle que soit la profondeur;

- que les sondages N*'2 ot 4» n'ont donné que très peu d'eau à la
profondeur de 2m, 00 et plus rien ensuite;

- que le sondage H**!, a donné un peu d'eau Jusqu'à 4m.00 puis plus
rien de 4m.00 â 8m,00; et qu'un nouveau prélèvement n'a pu Ôtre
obtenu qu'a partir de Sm,00 Jusqu'à Üm,60.

- que lesondage K*»5, exécuté au droit d'une émergence de la souroe
N*2, a toujours donné de l'oau, remontant Jusqu'au niveau statique
de ladite source.

Il est à noter que l'eau soutirée des sondages 1-2 et 4 à
2m,00 de profondeur, et colle tirée du sondage N<*X à 4m,00 puis à
fia,00 de profondeur, n'a été obtenue que par intonaitence. avec
désamorçages do la pompe au bout de quelques coups de piston.

Il semble dona rationnel d'en conclure qu'il ne s'agit
là que de suintements dans le terrain, qui doit ôtre imprégné d'eau.

Le fait que l'on n'ait rien obtenu sur les sondages 2-2bis
3 et 4» ne prouve nullement, en raison de la faiblesse du pompage mis
en oeuvre, que les terrains ne soient, là également, imprégnés.

L'écoulement constatst de l'eau, au sondage K*5 semble par
contre prouver que l'on est tombé en ce point, sur ime venue vertica¬
le de l'eau cherchée. /^

Des prélèvements d'eau aux divers points ci-avant 4^1<)u^*
ont été effectués par les soins de ^îr. GUEIîET, et remis, aux ^ins
d'analyses, à îîr. BERTIIÎ, Directeur du Laboratoire du Service des
Eaux de la Ville de PARIS, à VERIIEUIL-sur-AVRE .

b) Nature, dea torrpln.n rcnco.ntréa.Los sondages précités ont ^té
effectués au moyen (Dxm mouton de 41 kilogrammes, tombant d'une
hauteur constante, avec comptage du nombre de coups de moutoKr, ^pour
un enfoncement réel mesuré; ceci, afin de se rendre compte dellc^ dure
to relative dos terrains rencontres. .\

Nous avons porté sur les coupsa des sondages prépite^^ et

. i|i . uiymiiMiiLmn-



- 5 -

de part et d'autre do chacun des sondages: la profondeur atteinte,
et le nombre des coups do mouton correspondants.

Nous avons figuré sur un autre graphique, également annexé,
les enfoncements obtenus, pour chacun des sondages, en fonction du
no&á>re de coups de mouton.

L'examen do co dernier graphique conduit bxos, oonolusions

générales suivanter, :

- Â partir de 6m, 00 de profondnur, la dureté aux sondages N*2-2bis
et 3| augmente bruoquc-cnt dans une très forte proportion; et 11 a
été impossible d'enfoncer les sondages 2 et 2bis respectivement au-
dé)à de 7n|00 et 7n»6â de profondeur.

Le sondage H«3 a pu être enfoncé Jusqu'à 6o,00, (proftandeur
fixée comme limite à l'Entrepreneur), avec 700 coups de mouton*

Par contre, de 6n,00 à 8m,00 de profondeur, la dureté
relative pour les forages I et 4 est sensiblement la même, la pxH)fon-
deur de âp,50 étant atteinte pour le même nombre de coups de mouton.

- En ce qui concerne enfin 1© sondage K*5, on peut estimer que la
résistance rencontrée a été sensiblement constante, Jusqu'à 9p,50
de profondeur, ot légôramsnt plus forte do Ç^,00 à IIm,00| mais
toujours inférieure à celle dos autres sond^ages.

En ce qui concerne la nature des terrains rencontrés, des

prélèvements ont été effectués par Mo». GUEÎIET, tous les mètres envi¬
ron, ainsi que dans les dépôts laissés dans les bouteilles de prélè¬
vements d'eau.

Ces prélèvements ont été soigneusement classés par l'En¬
trepreneur, et remis à l'r, ÎJICOLESCO pour examen.

En l'absence des résultats de cet examen, il semble que
l'on puisse tirer des ronsc-ignemonts qui précèdent, les conclusions
approximatives ci-après, pour l'ensemble de la surface Gonsidérée|

- Au-dessus d'une couche do terre végétale, d'épaisseur certainement
variable, une couche d'argile sableuse Jaune, puis de marne argileu¬
se, Jusqu'à une profondeur moyenne 4^e nous évaluons à 6m,00.

- Entre ^,00 et IIm,00 mame compacte, avec silex;

- Au-dessous de IIm,00 craie fissurée. ;

REMRQÜE.-Les conclusions qui précèdent, ne sont qu'une appréciation
personnelle et tout à fait empirique des résultats des sondages, et
destinées uniquement à servir do bases è la recherche d'une solution
d'exécution du captage et à en faire une évaluation approximative.

Í

i

*f
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V«») COimiTICNS A REALISER POT.IR IS CAPTAGE,

II résulte dos divers exitosas de la question, faits par ^
l'îr. NICOLESCO et par iir, BERTH*, au cours des divers rendea-vous sur I
place :

I*) Quo l'oau dea nourcco n*I et II ol-avant définies, vient par des
fissures du calcaire, et qu'elle sort sous pression, à travers la

couche de terrain, relativement imperméable, qui recouvre ce calcaire

2*) Que l'caù doit 6trc captée dans son gîte géologique, c'est-à-dire
dans lo calcaire fissuré, et par écoulement naturel, sans pompage;

3") Qu'en aucun cas, l'eau captée ne pourra subir un traitement de
stérilisation quel qu'il soit; et qu'en conséquence, le captage devra
Ôtre protégé très efficacement contre tout risque de pollution exté- |
rieiire.

4*) Le débit à réaliser par le captage, sans Ôtre imposé, devra être
le plus fort possible, tout en conservant à l'émergence au captage, i
son niveau statique actuel.

.J./
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VIO- KXiiMCil ])YS PIVKRS.es SOLUTIONS POSSIBLES.

Le respect don conditions ci-avant imposées, élimine obli¬
gatoirement toute possibilité de pompage, pour l'exécution des tra¬
vaux de captage.

L'inponsibllité do traiter l'eau pour stérilisation, après
captage, nécessita d'autre part de très grandes précautions contre
la pollution éventuelle do l'eau, tant à l'occasion des travaux,
qu'après losdits travau::.

Le choix des solutions possibles, se révèle en définitive,
tj^s limité, celles-ci se réduisant:

- soit à des forages;

- soit à des puits foncés par havage, et travail au scaphandre.

Quelle que soit la solution envisagée, ^1 convient de consi-
déjrer d'autre part, les remarques préalables ci-après:

! Si l'on considère la source N**!, son émergence secible au premier
abord, limitée au captage en maçonnerie de briques, ci-avant décz*it*

Toutefois, diverses observations faites par î^îr. GÜENET, au
cours des travaux de pompage qu'il a effectués, et qu'il nous a signa
lées à l'époque, l'ont amené à constater ce que l'on pourrait appeler
une "fuite" dudit captage, créant un© sortie d'eau abondante à om,00
environ à l'aval du déversoir actuel, au point A du plan général.
Ce fait devait exister depuis quelque temps déjà, le terrain en A,
étant fortement miné, à faible profondeur (au niveau de l'eau dans
le canal d'évacuation}.

Il semblerait donc qu'il s'agisse bien d'une "fuite" du
captage actuel; toutefois, il pourrait également s'agir d'une émer»
gence biaise, ainsi que nous le verrons ci-après.

Il semble également que dos émergences de la source N*X
se produisent sous le dallage du canal d'évaciiation, entre le déver¬
soir de ladite source et le pognt A ci-avant défini, ce qui augmen¬
terait sensiblement lo chanp do captage do ladite source.

2*) Si l'on considère la source N'2, on constate que ses points
d'émergence sont nettement visibles dans le fond de la cuvette;
qu'ils sont groupés dans une zfîae relativement limitée, à l'extrlmi-
té de ladite cuvette; mais que leur répartition est très Inégale dans
cette ssône. (Voir le plan au 1/25 ème annexé au présent dossier)

3*) Enfin, rien no prouve:

- que les fissures de la craie, soient verticales et il semblerait
plutôt, aux dires de l'ir. NICOLESCO et de Mr. BEHTIN, qu'elles soient '
inclinées;

i

- que les cheminements des émergences, dans le terrain qui recouvre
le calcaire soient également verticales.

...

«mm)).
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Les résultats obtenus sur le sondage K®5» sembleraient
prouver qu'en co point, on ect bien tocibé sur un cheminement vertical
mais les constatations faites en cours de travaux, sur les affouille-
ments du fond de la cuvette, pourraient également Ôtre la preuve de
cheminements horizontaux.

- Los diverses considérations qui précèdent, et sur lesquelles nous
serons amené à reveràr plus loin, sont d'une grosse importance dax\s
la Choix de la solution A adopter.

Los diverses solutions, que nous allons considérer, sont
basées sur une ccupe thcoriqua dos terrains figurée sur le schéma
annexé, ot qui suppose la craie fissurée au niveau (-11,00); les
différents niveaux étant ramenés au niveau statique actuel des so\irce{
pris pour (0.00).

Quelle que soit la solution adoptée, il sera indispensable,
préalablement à tout commencement des travaux, d'effectuer en unou
deux points, dont le choix serait laissé à l'initiative de Mr.
NICOLESCO, im forage de reconnaissance, avec carottage, pour détermi¬
ner aussi exactement que possible^, la profondeur exacte de la craie
fissurée revherchée, ainsi que la nature et l'importance des couches
sus-jacentes.

1^

«

W:
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VII») S0LU7I0MG PAR FORAGE.»

Le captage par forages est certainement la solution la
plus facilement réalisable, sous les conditions préalables suivantes:

X*) Quelles quo soient los dispositions adoj^tées pour la répartition
des forages en plan, il est bien évident:

- que l'on ne peut espérer "coiffer" toutes les émergences apparentes
en raison de leur dispersion, d'uno part, en raison de leur fiiible

espacement en certains points, d'autre part;

- que mSme pour les émergences "coiffées" en surface, il est possible
et m6me probable, en raison de l'inclinaison des fûMlès de la craie
et de celle dos cheminemonts dans le terrain sus-Jacent, certains
forages n'intéressent pas, au fond, l'émergence vïsée.

Par contre, et pour les mêmes raisons, il est également
possible qu'un forage, exécuté on dehors des émergences apparentes,

touche, en fait, une fissure de la craie.

2") QUEL que soit le type do forage envisagé, il y aura lieu de
proscrire le forage à la bonne, qui serait cependant très intéressant
dans le cas considéré, et d'exécuter le forage au trépan par perçus»
slons. de façon à ne pas décomprimer le terrain autour du forage, et
faciliter ou créer, par cela mÔme, de nouvelles émergences, à côté
du forage.

Compte tenu de ces observations, diverses solutions peuvent
Ôtre envisagées.

A) Solution M°I Par Fora/res do f^yand diamètre.-

La première solution qui se présente à l'esprit, est
l'exécution, dans la zone dos émergences, de forages de grand diamè¬
tre, intéressant en surface, le plus grand nombre possible d'émergen¬
ces.

La source N*I serait captée par un forage, et la source N*2
par quatre forages, disposés ainsi que figuré sur le plan au X/25ème
annexé.

Chacun de ces forages serait du type A répondant aux carac¬
téristiques spéciales définies sur le dessin des ouvrages de captage,
également annexé.

Avantages de cette solution.»

_ Ce type de forage réaliserait dans les meilleures conditioxs
possibles, la protection des eaux captées, contre tout risque de
pollution extérieur. Jusque dans la craie fissurée.

Les tubes de soutènement, en acier ordinaire, seraient
protégés du contact de l'eau, par un tubage intérieur en Polyester
de Ô5Ûm/ffl de diamètre, crépine à la partie inférieure, et plein sur
le reste de la hauteur.

rmtmm^mffi'mm



- 10 -

L'étanchéité entre los tubages acier et polyester serait -
assurée par introduction de b^tonite dans l'espace annulaire, avec "
bouchons cimentés haut et bas.

EvcntuollGmont, la source N*X comporterait un second forage
identique au procèdent.

In^onyénients de cotte solution «-

C'atre les inconvénients inhérentes à toute solution par

forage, sur lesquels nous reviendrons plus loin, la solution considé-,
rée présente les inconvénients ci-après. |

- Coût relativement élevé, en raison d'emploi de tubage en polyester;!

- danger de fissuration du cimontage entre tubes, en raison des

percussions nScessitôes par l'exécution du forage voisin, d'où la

nécessité de réserver entre cliaque forage un espacement assez grand

et au moins do Im,25 entre rives.

B) Solution M^Ib et N**! ^^. , ^

Los dispositions des forages seraient les mômes que prôcè- '
demment ot lo diamètre de départ, de Im,25î Seulement, les forages
seraient des types Bl ou B2, suivant les cas, dont les caractéristi¬
ques reppectives sont données sur le plan des ouvrages sus-mentlonné

La protection contre la pollution serait réalisée par
une double tubage en tôle d'acier ordinaire, avec eáaentage entre
colonnes.

Ces àexxx. solutions sont plus économiques que la solution
N*I ci-avant; elles présentent exactement les mêmes inconvénients,
mais non les avantages, le forage étant moins bien isolé des caux

cjrtiérieures , et l'oau captée étant en contact permanent avec l'acier
oirdinaire des tubages.

r

Il est à noter d'autro part, que le diamètre terminal de
ces forages est de Im,GO au lieu de Ca,35 dans le cas précèdent.

C) Variante aux Solutions N» To et lt>3..

Le tubage plein de lm,00 de diamètre serait arrôté à (-12 .(X
et le forage continué dans la craie Jusqu'à (-15.00) au diamètre de
9Ô0m/m non tube.

Ceci, par raison d'éconcnde.

D) Solution H^?. p-'.r forarres de petit diamètre:

Le captage do la source îi^Zl serait réalisé par ia 6 forage
du type Cl, dont les caractéristiques sont données sur le dessin des
ouvrages.

H comporte essentiell^nent:
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Un forage tube en acier ordinaire de 55Ç&i/m ds diamètre
Jusqu'à (-S,00),

Un forage tube en acier semi-inox APS 20 de 40Qa/m de diamè
tre, Jus^y'à la cote (-12.00),

Le tube do 400m/m en semi-inox est remonté Jusqu'à la
ipéricuro, et J '

étonné sous pression.
partie supérieure, et l'espace annulaire entre les deux tubages est

De (éI2.00) à (-15.00) forage dans la craie, au diamètre
de 39ûm/m, avec tubago en polyester de 350m/m entre (-10.00) et
(-Ï5.00), lequel tubage est crépine entre (-12.00) et (-15.00).

Co type de forage répond au même souci de protection de
l'eau captée et du tubago intérieur, que la solution A) du forage
de grand diamètre.

Avantagées de cette solution.- Protection aussi bonne que le type A;
coût moindre, augmentation des venues captées (6 au lieu de 4)

Inconvénients .- Les mêmes que ceux de la solution A.

La solution N**2 comporte également une variante, prévoyant
le forage typa C2, au lieu du type Cl, et qui ne comporte pas de
tubage au polyester à la partie inférieure, par raison d'économie.

En ce quI conceive la source N*I, la solution N^2 prévoit,
comme les précédentes, le captage par un ou deux forages de grand

diamètre, qui paraît être la solution la plus sûre.

E) Solirtlon 1j"3 par forarres de petit diamètre.

La solution Ii*'3 prévoit le captage de la source H*2 par 9
forages des types DI ou D2, répondant aux caractéristiques portées
sur les dessins des ouvrages.

Lo typo D, comporte essontiollemont un forage de 40ûo/m
de diamètre uniforme, tube au fur et à mesure da l'avancement, en
acier semi-inox APS 20, manchonnés et soudés, de façon à obtenir
uçe etanchéité parfaite.

La base du tube est crépine de (-12.00) à (-X5.00).

Le type D2 diffère du type DI, par îe seul fait que le fora¬
ge dans la craie de 390m/m de diamètre n'est pas tube.

Ces types do forage no comportant pas de gaîne en ciment,
ne présentent pas les mômes inconvénients que ceux qui précèdent,
à l'exécution. De ce fait on peut les rapprocher beaucoup plus et
par suite, coiffer la majeiire partie des émergences de surface.

A cet égard, le type DI est préférable au type D2, dont la
partie non tubée pourrait présenter des eboulements à l'occasion da
l'exécution des forages voisins.
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Dana cotte solution encore, le captage de la source N*X est
prévu par un ou deux forages de grand diamètre.

Toutefois, dans le cas présent, 11 pourrait être également
réalisé au moyen de 3 ou 4 forages type DI, suivant les venues cons¬

tatées au moment des travaux.

] u,imiiipi,mi»iLnniMWi»mpiii.i



VXII°) C.APT.^gp. PAR .PUITS HAVES AU SnAFHANr-RE.-

Nous avons exposé précédemment, que le plus gros inconvé¬
nient des captages par forages, quelle que soit la solution adoptée,
réside dans la fait quo l'on ne peut "coiffer" toutes les émergences
de surface, et conséqucmment, toutes les fisstures de la craie.

Nous examinerons plus loin, les conséquences qui peuvent en
résulter pour le captage.

Pour couvrir toutes les ér.crgences visibles, tant de la

Source N*I que dû la source K*II, en tenant compte de l'inclinaison
probable des failles de la craie et des cheminemonts, la seule solu¬
tion réside dans l'exécution pour chacune des deux sources, d'un

ouvrage de captage de grande section.

Nous avions envisagé tout d'abord de constituer autour de
chacune dos doux sources, une enceinte circulaire en palplanches
métalliques, ancrée dans la craie, et maintenue â la partie supérieu¬
re par une poutre ceinture en béton armé.

Uno telle enceinte no 50i*ait pas étanche, et il faudrait
constituer à l'intérieur, un deuxième niveau de palplimches , servant
de coffrage pour la constitution d'une paroi en bñton.

La réalisation technique de cet ouvrage ne nous a pas paru
possible, sans pompage.

L«i soûle solution possible, pour réaliser un csipta¿;@ répoç-
dant aux conditions recuises, est celle du puits have, but troussé,
et travail au scaphandre.

Four couvrir toutes les émergences de la source N^I, il
faudrait donner à cet ouvrage, un diamètre de 6m,00. Un tel ouvrage
a déjà été réalisé, mais avec pompage.

Il n'est pas impossible d'exécuter le travail de fonçage
au scaphandre, et c'est pourquoi nous avons pz*évu ce type de captage,
dans la solution. K*'4 de la présente étude,

La source N**II serait captéo au moyen d'un puits analogue,
mais do diamètre plus petit, de l'ordre de 3m,00 à 4m,00 suivant les
constatations des émergences, qui seraient faites au moment de l'exé¬
cution.

Les caractéristiques de; ouvrages prévus, sont données sur

les coupes des Dessins des ouvrages.

Chaque puits est constitua par une trousse coupante, en
fonte ou en acier, avec remplissage en béton armé.

Sur cette trousse, préalablement mise en place à l'emplace¬
ment voulu, sera montée, en surface, une paroi en béton armé, vibré,
exécutée au fur et à mesure de l'enfoncement de la trousse.

"^^
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Le creuseriûnt â l'intérieur de la paroi, s'exécutera par
paliers, partie à la benne, partie au scaphandre.

Four permettre l'enfoncement de la trousse, 11 est néces¬
saire de donner L la paroi en bétcn armé une forme extérieure légè¬
rement troncônique, présentant un fruit mlniaium de I/24ème.

Il faut., d»âutre prirt donr!i»r A la paroi, un poids tràe im¬

portant pour ôtre assuré d'uno desconte normale.

Cette dernière condition est réalisée sans sujétion spécia¬
le du fait do l'épaisseur mini.T;um que doit avoir la paroi à la par¬
tie supérieure (Om,ï5 à 0m,20) et du fruit imposé de la face exté¬
rieure, qui donne, pour une hauteur de 12 mètres, une épaisseur à
la base do:

0,15 à Cm,20 + iP.^.po « Om,65 à Om,70.
"*24

Pour un cuvelage de 6m, 00 de diamètre Intérieiu*, le poids
dudit cuvelage est de l'ordre de 275 tonnes environ.

Nous avons prévu, dans l*hypcthèse admise, précédemment, en
cs qui concerne la natxiro et les niveaux des tenrains, que le puits
serait foncé Jusqu'à In, 00 de profondeur dans la craie fissurée,
soit à la coto (-12.00).

La maçonnerie du cuvelage serait surélevée Jusqu'à la cote
( I.OO) au minimum, et recevrait iine coupole de couvert.ure en béton
armé, avec cheminées de visite, d'éclairage ot de ventilation.

- lia source N*I serait captéo par un ouvrage analogue, mais de 3ro,00
à 4m, 00 do diamètre, les épaisseurs ds la paroi restant malgré tout
les mêmes pour les raisons invoquées précédemment.

Les avantages principaux de cette solution, aont les sui¬
vants ;

- captage de la totalité des émergences visibles;

- réalisation parfaite de la maçonnerie assurant l'étanchéité de
l'ouvrage;

Toutefois, olle présente également certains inconvénients:

- difficultés et aléas d'exécution;

- décompression du ten^ain adjacent, que nous examinerons dans les
conclusions du présent mémoire.

^
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lA°) iKcoHViCKrrüTTS ^{~-::->'-CTiyr> mis DiyEir;'';^ :^;clutiüM3.

A) SOLinO-IS PAR PnRA.GES.

Si les 3olutio.u3 par forages sont celles qui présentent les
plus grandes facilités d* exécution, elles présentent néanmoins cer-

Í tains inconvénients que nous tenons è signaler.

i* I**) La réalisation d'une etanchéité parfaite entre lo niveau du uol
I et la craie fissurée, facilement réalisable dans le cas d'un forage
I isolé, présente beciucoup d'aléas, lorsqu'il s'agit d'exécuter d'au-
h tres forages à proxL^aité.

! Cet aléa existe surtout pour les forages de grand diamètre,
î avec gaîne d'étanchéité en béton. Il semblerait ne pas exister pour
f les forages de petit diai/iètre, à colonne unique, à Joints manchon-
I nés et soudés, bien que dans ce dernier cas, des Infiltrations soiertt
; possibles entre tubage et terrain.

i 2*) Il faut craindre une oxydation, des tubages on acier ordinaire;
( et l'emploi d'acier serni-inox entraine uno dépense deux fois plus

j grande pfíur lesdits tubages.
I

! 3*) Nous avons vu qu'il était Impossible de coiffer toutes les
Í émergences.

De ce fait, lorsque les divers forages seront réaSiisés,
; on se trouvera en présence d'un système de conduites, comportant
i une conduite généraif^ d* amenée sous pression constituée par la

crîâe fissurée, et un réseau de conduites "alimentées" constitué
! par les forages d*une ptirt, et les cheminemonts dos venues non

captées d'autre part.

Ces dernières émergences continueront donc à couler. Ce
fait peut ôtre sans grande importance on ce qui concerne le débit
du captage.

l II faut toutefois observer:

;" - que le fond de. la cuvette de la source îi*'2 est inférieur au niveau
i statique actuel de l'etiu des sources;

- que le niveau statique obtenu après captage sera vraisemblablement

un peu supérieur au niveau actuel;

I - qu'en tout état de causo, le niveau actuel devra êtro maintenu
I pour ne pas changer le régime de la nappe captée, ot également pour

disposer d'une pente suffisante pour assurer l'écoulement des eaux
\ captées, vers le bassin d'accumulation pour repriso ultérieure.

« qu'en conséquence, lo niveau d'éaergenco dos venues non captées,
oora toujours inférieur ou au moins égal à celui du captage.

Dans le premier cas, on risque d'augmenter lo débit des
émergences non captées, et par là, de diminuer le débit du captage.

^ I 1 ii|i,.iin,i. .11 iiimiiiiniinniimmMiii Liin. ,uiiw,m .w.jw.m.»., uu^, i.iíl.í>.u..
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Danô le occond c:.a, on aura toujcur?. don venupa d'eau

auto'ur des captages, qu'il no sera pas possible d'évacuer sans aug¬
menter leur débit.

La constitution d'une airo de protection autour des forages

sera donc nécessaire; nais cotte aire risque d'Stre constamment
aiSîuiliée par les ccculoments ci-dessus mentionnés.

La w'îolution par puits havés, présente beaucoup plus de

difficultés et d'aléas d'exécution.

Elle supprine en principe, les écoulements ci-avant mention¬
nés, puisque toutes les émergences seraient captées.

En fait, nous avons vu que le fonçage du cuvelage sur
trousse nécessitera l'exécution d'une fouillo laissant im vide de
Cm, 50 à L':î,uO environ autour dudit cuvelage. Il est probable, en
raison mÊme de la nature argileuse des terrains traversés, et de la
hauteur do la fouille, quo des éboalcments ao produisant en cours

d'exécution, créant ainsi des décompressions du terrain avoisinant
(qua l'on a voulu éviter avec Ic-js forages), susceptibles de donner
naissance à de nouvelles émergences.

Il ne semble pas possible d'éviter ces eboulements en cours
d'exécution, sous peine d'entraver la descente du cuvelage.

Si leurs effots se localisent autour du captage, il serait
possible d'y remédier, lorsque le cuvelage sera on place, par bourra
ge d'argile plastique, rerablai do gravier av-sc injections de ciment

e wC ...

Si ces effets se répercutent plus loin, il est possible
qu'ils nc correspondent pas à de-s failMes de la crnie, et qu'ils
ne nécessitent en conséquence qu'un pilonnage et \m remblai suppló-
msntaire .

Sans ex3.géror 1 ' iinportanca de cea inconvériients, il est

toutefois prudent d'en envisager l'éventualité.

;ijiü.i.wiw.
«^w^PWi^î^ffwsw 4IIHIIUIHHIIIIIIP ijll	.., Il 1^,1

^'^^''^'



- 17 -

J^.^JOO NJL7.^JI 3. IONS

Jm'ou.<? pen.-ons avoir prasQnr.Â^ d.ans les chapitres qui précè¬

dent, toutes les oolution;3 qui peuvent être envisagées, pour le

captage projeté, ot pratiqucnont réalisables.

titre d'étu-
en fonctloi

et des

avantageai et inccnvCiiicnts de chacune d'elles, de déterminer la
solution définitive à adopter.

La détermination do cette bolution définitive étant à

notre avis, et avant toute choso, rigoureusement technique, nous
avons estimé qu'il n'était pas nécessaire de fournir l'estimation
des dépenses correspondant à chacune des solutions.

Â ROUEN, le 9 Uâva 1557,

/.- . . ,..^

Yo'?^ J^

^ri-3'iysyy^
jL_i li 1

lngc.n;cur

iUwi. M

~^-r^.\iii
I.-.'

456, ruo C.=croi::Ui3S.

,^ O Ü c N

I¿i. R-l - 44.22
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?z::?-^7:- j: :^>pz::ina (r:uro).

Le 12 Jiiin 1957, en pr.-:;once do Monsieur Jefcn-Glaude DESCAl-íPSs

-.r.r. CP. NICCLI^SCO, Ingénieur-Gdolo.^uo,
- 7.r. BEUTi::, Chef du Laboratoire dea Eaux do la Villo do PARIS, à
Vi-:U:^UIL-r;ur-Â\1lE ;

- Mr. Jac<iucs FORTIíí, Entrcrrcneur do Sondages à ROUEN,
- î'ir. J. HûtiEDEQUIlÎ, Ingénieur-Conseil,

se sont rendUo sur place, à ia demando do i'r. H0URDE-..:UIN, pour examiner
lo3 réiiUltata du. fv'va.f.o exécuté par l'Entrepriso J. FORTlîi, en vertu

do la coirn:' r.dû q\ii lui a été paciséo, lo 30 Avril 1957; et pour détorrii-
ner los diapositions dérinitivea à adopter pour l'exécution de l'ouvrage
de c.-ptage. /

Los diverses questions examinées, ainsi que les décisions prises
au cours do ladite réunion, sont eicposéos ci-après:

Les travaux d© forage proprement dit sont terminés.

Lo forage répond aux cr.ructéristiques ci-après:

Do (0.00) à (-8.50) : diámetro î^iCm/n, aVec tubage en tôle d'acier
doux do I;:>0/6m/m.

Ds (-£î,50)à (-II.ÔO)s diamètre IlO&i/a - non encore tube.

De {-II.80)à(-I5.S0): diamètre Ó90m/m, non encore tube/

Ilia coupe dudit forage, dans son état actuel, est ¿innexéo au

présent ri-.pport.

L'examen au miroir, a pcr.-nis do déceler une fissure importante,
qui iiemblo orientéo dans la direction du posto do transformation.

2*) r:r;EAUx m l»s.\u dans le FOR.\aF. et dans le tup-e de sondage de ta

Le tubago en tÔlc d'acier doux do I250m/a de diamètre, était
arasé, pondant l'exécution du forage, à(



Uno ,a?.lon,^o nrcvicoiro a été ajoutée audit tubage, poxir porter
son niveau à ( v:.í>5).

Lo r.ivc.-;U de l'c-u, t. l'intji'riour du tubage, s'est atabilisé à
bic.i cu'iin écouliv.vrsnt ccntinu s'effectue pi.r..-- les trous do

rivets a le. cote moycnr.c (+0,35} ,
Dan.;, le tuto de nondagc foncé par *Ir. GU-iRPJST- sur une émergence

de 1" Gourco I^**:, lo niveau oo l'c-au e:ït stabilisé à( aU-dossus
>djL niveau da l'oau d,-*n.a la Irin-no,

(Voir les croquis ¿inncxés au prûccnt rc-.pport).

/ - z..h . . ; i.:.zif\> - x:.-íZ^'í;ri Ir- j...,. ..^J.^^.

. l'Ir. iuCOLf^iïCC et i'ir. BERTí:.' ont ensuite procédé à l'examen dos
éc'iant,illor.3 dos tcn-ains rcmont^''3 au cours des travaux do forage, et à
IzjzzT' cc.r;par¿:i:;on avec les écliantillons relevés au cours du sondage de

r -ûiwi-issnnco.

A ln r,uitG de cot cxc^.nen, il a été convenu quo í-ír. FORTI.N- enver¬
rait un échantillonnage complet A Tj?, NICOLESCO et à Mr. DERTIN.

Sur le vu do ces écÎiantillons , l'ir. NICOU^SCO corrigera la coupe
do3 terrains figurée sur le plan AE'2íí-N*óS4-Ió en date du 3 Juin, qui
lui a été :xùrBQzé par ^ir. HOUP.DEQUIN , afin d'établir la coupe définitive

dos terrains.

4») D~::POnr7IO?f3 DKFIrlITIVKS DU FCri^aK.*.

Apri'.n les différentes constatations ci-dessus, il a été procédé
á l'c:::amon détaillé do la coupe do l'ouvrage, propooéo par rir. liOURDEQUIH
en fonction des résultats du forage, et des corj:îfindQs do tubes, faites
par Mr. FORTIí'í, et figurée sur lo ^i'^s^ jKis-mentlonné AD2Ü. N*754-I6.

Apria échanges 6.Q vurs, los dicposltions d¿finitivü3 ci-après,
ont été adoptôeo:

a) Eo La cota provisoire (+0.35), Jusc^u'à {-iî.50); tubage plein en tÔlo
d'acier doux de I25û/6m/m, posé en cours de forage.

b) A l'intériuur do ce premier tubago, un dcuxièmo tubage do I000/6m/n,
cûr.;ititué::
- de (+0,35) â (-3.50), on tôle d'acier doux, pleine.
- do (-0,50) à («11.60), en tôlo d'acier Inox, ajourée.

c) A la base du tubigo en tôle d'^'.cior doux, sera prévue une collerette
à ailettes à la cot© (-H.50) dcatinéo à maintenir lo îi.ortier de ciment
à I.GOCkgs injecté.

d) A l'intérieur du 2èmo tubage, un troisième tubago en polyester, de
5 ¿cm/m de diumètre, constitué:

- de (+0,35) à (-^^.50) par un tube plein, avec double collerette à la
baoo.

- da (-2i5C) à (-13 .40)par un tubo ajouré;
« do t**Iil40)â |-X5ií*0Ípar tm ttibe pl«ln.

o) Entro les deux tubages de (^ I.OOOm/m ot 0 577ia/n sera injecté un oo\i2t
lis de ciment pur, entre lea cotes (+-0.35) ot (-8,50).

. *
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f) La T.jçûr.r.c.^iQ ¿u G::\;;t.,?/::j c:d.Lt.-..nt sera démolie, et aprôs l'injection
dont il ser,-, pv.rlé ci-apr.;;;, lo ccLiblcmont entre Îe fub:.::o'de <Ji 1.^50 et
io terrain c-;.':c.i" rieur, i;c;ra c::-.'.cuté au béton de ciEitînt, avoc éccatucllo-

g) 'ùQz injactiona de r.oriier ¿o oIi:ont à I.ÛOO Ki^s seront faites tout
autcrar du vzà:.zF^ do I2^ùj./z\ , et à l'extérieur. Jusqu'à la cote (-4.50)

* environ, .Ju:;.vu«au-dea;;ou:; do Izz: sSno tourb^-uso.

h) Ti.z-f:'\tro:'> ilfz^ trotm úz.% vz^íz.-ff^n^

A Ic-v dcr;anáe de ¡"ir. EIGÛÎJr.ncO, la r-urfaco totale des trous du

tubage on polyo::t..r, doxTa Ctro plus potito quo colle dos troua du tuba¬
ge en acier Incx, pour froinci* les arrivées d'eau.

Il cc-jiblo quo cGttG condition puisse Ctro facilement réalisée,
en raison dcj i;urfacco riîr*pectivcs dos deux tub:tgca considérés,

Lo porçago du tube en Inox, do Im,CD de diamètre, et d'uno
longueur tot.alo de 3m,30, do trous do ^ I5m/a, sur carrés do Om.ïO x ^
Om,iO, en quinconce, donnerait uno surface totale do trous de 30S.Û0Cm/m'*
représentant 2,97i^ do la surfaco totale du tube»

Le pcrçagQ du tubo on polyester, de 0M|5í^S de diamètre, et d'uno

On aurait par suite:

Surf-: or: Trcu!i Polvi^ntor ^ -'-"^'¿âiUL. » a î;<î
Surfaco Trous Inox 3Uc>.üv;o '

Toutofoin, los dispocltions á adopter pour le perçage du polyes¬
ter, cûront scu^sises au préalable à l'avis du fabricant.

i) \\±vr.rn Ci'rinltif d'.^rpri.-^rirint èr-^ tubn.r!:os.

Le niveau définitif d'aracc::;v.r.t des tub&ges à la partie supérieu¬
re du forage, a été fij:é en principe à (+1,50) au minimum, do façon à
pouvoir acûurer une 'aération du forage au-dessus du nivoau du sol exté¬
rieur, aprèa son aménagement définitif.

Il serait toutefois imprudent de reallsr^r co nivoau définitif
av£int que lo débit ©t lo niveau dyrwiniquc de l*cau dans le forage, aient
pu 5tre déterminés, non seulomont à l'achèvement dudit forage, mais
lorsquo les autres foragos, pr-'vus éventuellement, seront torioinés.

Dans l'attento de co stadp définitif, il a été décidé d'arrÔter
proviLîoirczr.ont les tubages ot le cimcatage entre tubages, à la cote
(+0,o5), en pûrtantdu fait que lo niveau do l'eau dans l'état actuel du
forago, atteint la cote (+0.63).

Pour éviter la mise en chiirge du forage, il sera établi sur le¬
dit forago, un siphon do diamètre approprié, dont la base sera descendue
à la cote (-1.00).
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- Lí;d:.t rsiphon nor-i ízízX:5^ í.'\\t,<í var.no do rèr^la.^^.o, permettant d'éta¬
blir le niva:.u dé l'cru á:no lo foragü, Iï 1¿\ coté désirée.,

Il a t't-": drr.'/xd'j u Iir, í-.-íTIE, do procéder ii des essais de
..iplicrui-.;ge , Í.VZ.IIZ lii rcprirîu dcz, travaux, pour détcn-iincr lea caractéris-
ticuc3 dudit r,iphon.

mc;TU70 de la prorcndcur et du nivcc.u üg l'eau du puits du pansa.ge à
nivcciu, et à Ic-ur cc:"paraison par rapport au niveau do la source et du
fcr.d ¿u for¿;'-:¿.

Ces rc.r.coi,r'r*or.onts seront oomr.:uniqué3 à 'îr. NlCOIi^SCO qui détor-
minora c'il y a lieu ou non d'cffectUGr un essai à la fluorcacéino.

6*») J.jyjM i:7c. V.V, n:^pcT ;-)^c-^;Au::s de ja LiaiiE de chehxi: pe fer, ,

A la demande de :-:r. EICGUiSCO, il est indispensable de faire
executor par l'Entroprir-o FÛRTIIi, à un sondage de recorjiaissance, à

l'amont du dépôt d'ordures.

Ce sondsgc, destiné à d'/.ter.*insr l'épaisseur du limon, serait
descendu Jusqu'au niveau do la craie. Lo trou d© sondage serait ensuite
obturé par Injection d^'cv. coulis de ciment*

7») p::o?ectio:c Oz^z^i^ii: zd captare.» .

En vuo do déteminor les précautions à prendre pour la protection
générale du cr.ptago, les diupositiono suivantes ont été arrStées:

a) l'r. HOUR':;E,..UIi-* ùnvoTr:à à l'-r» IjE::ca'1?S, un fragment de la carte au
1/20.GCO, do la paitio du pays entre la place et le chateau.

b) Mr. DEnCAIîPS fera executor if:ir les Ets. BCREL à PARIS, vm agrandisse-
mont de ladite partie do carte, au I/5.0C0èmo,

c) -îr. DESGAMP3 fera procéder p^r 'Ar* GUEicRET, à une onquSto dans les
diffôrentes propriétÔG qui lui soront indiquées, afin do définir ot
d'indiquer sur le pl:vn pr.^cité, toutes lea installations susceptibles
d'occasionner une pollution évontuello dos oaux.

d) Il y aurait lieu égalemant, de faire procoder pas Mr. GUEFiRET, à une
enquCto auprès des Jîairiés des Cos'Jiunor> du plate.'iu, pour déceler les
bitoires qui pourraient exister, tant chez les particuliers, que sur les
différents chemins.

Cos renseignements seraient communiqués à :ir. NICOLEXO, pour
étude définitive.

Un exemplaire du présont ccmpto-rcndu est adressé ce m^mo Jour
aux différents intérosséo, ci-avant désignés.

Fait à ROUî:N, le 15 Juin 1957*

///^'^jzZiZ- / '^
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SOURCE PIERVAL

DEMANDE EN AUTORISATION

D'EXPLOITATION

COMME EAU MINERALE'^:

Complément à la demande présentée

le: 24 juilleH959
^^Zr^CA

MEMOIRE DESCRIPTIF

Prásenle par la

SOCIETE NORMANDE

DES EAUX DE TABLE

PONT- SAI NT PIERRE

Eure

k 26 mars 1962

pressa par

Mi*J«an HOURDEQUIN

Ingénieur Conseil

156 Rue Dascroizilk^>

ROUEN
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souKE IE ran-sun-nEuE (Euie)

SONETA : Société Normande des Eaux de Table

Usine et services commerciaux : PONT-SAINT-PIERRE (Eure)

Tél. let 61

Aámam leul, lo cornipotidonc*

! SOMETA

*' ttíf rMM. PONT4AtNT.nnK

(tüM)

DEMANDE D'AUTORISATION D'EXPLOITATION

COMME " EAU MINERALE "

TRAVAUX DE CAPTAGE EFFECTUES

MEMOIRE DESCRIPTIF

1" -SITUATION

La source captée est située dans le parc du Château de LOGEMPRE

propriété de Monsieur Claude DESCAMPS, sise à PONT SAINT PIERRE (Eure).

Cette propriété est située à la sortie du bourg de PONT SAINT

PIERRE, sur la Route Nationale N"* 321 d'ELBEUF à FORGES LES EAUX,

et, entre ladite route et la rivière l'Andelle.

La partie du parc sur laquelle est située la source est

cadastrée sous le N° I P, section B. X6 de PONT SAINT PIERRE. Elle

est située à l'extrémité Sud-Ouest de la propriété, dans l'angle

formé par la Route Nationale et le mur de clôture de la propriété.

Cet emplacement est figuré ;

- sur la carte au 1/50.000 ème et sur le plan de la propriété

annexés au présent dossier.

2* - DESCRIPTION DE LA SOURCE

La source ci-avant définie se présentait, primitivement, sous

la forme d'un complexe d'émergences biei^ caractérisées, dans une

zone limitée, sensiblement, par un rectangle d'environ 15,m00 x 8m,00.

A. -Une première émergence, que nous désignerons par E.I, avait été gros-

sièrment aménégée il y a de nombreuses années, et se présentait soui

forme d'un petit bassin, sensiblement carré, de lm,25 x lm,25 environ

de section, et de lm,50 de profondeur, dont les parois étaient en

maçonnerie et la couverture réalisée par une dalle en maçonnerie

recouverte d'un peu de terre gazonnée.

L'eau, dont la hauteur dans le bassin était de lm,33, is^écoîTIàit !
par un déversoir dans un ruisseau dallé dans le fond, et qui rejoint

l'exutoire des autres émergences ci-après définies.

SOatTi A MSPONSA»aiTé UMITéC AU CAHTAl DE 500.000 NF. . SIEGE SOCIAL SS, U HAUSSMANN, rAR» . R. C SEINE SB I «?49 R. C LES ANDELVS SS « 27
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fi.-Cea autres 4^meriS£ïnco,quo noua grouperoaa sour ILa désignations

£.2,avaient îo^ma une cuvettafSenslblesieat elliptique,da IIa,00

de long sur £ai,0O & Sa, 50 da large,et ù» (^,(*0 de proioadeur

Boycnne.

Cana lacuvette ci-avant déf laie, l'eau Jallllsealt par le
foad les v«»auâ;^ d'eau <j$ant concentrées à l'oatréatlté de la eu* j

vettfifSur tcute ea largeur et sur une loacuear de 4ai,C0 environ.

Lo fiivaau statique dana la cuvette E.2 âtalt à Oa,C7 plua haut

que celui de i* «.mergence S.l.

Zi*«au d« la cuvette s'ócoialt à son oxtréaltd Est, par ua
déversoir m&ço»»<^ situé & l'extréaltó du rtilaaeau dallé fora4

par l*éeer£eae« S.I,laqueI ruisseau e* écoule vers la propriété

voisine,où il allaent ua lavoir avant de ea Jeter dans ua bras

de l'Andelle.

Il «st à elgaaler que ledit ruisseau aa prolonge~vér8nL ''ÉatV
aur une quinsalne de Betre8,at ecnbla avoir égaleaient servi d'esü-
utolre 4 une ésiergenoe qui «et tarie dex»ul8 plusieurs aaadcs.

i

3*- YRAVAtnc PS CAPTAOS STfECYOES

hñ capt&ge de la souroe a été exécuté pour'lo coapte dd la

6té KomiAKDE ÜEB «MTK DIS TABLK à S'ONT BAlUFt PIEaitS,dans le compati

dos années 1937 et 1^59,

j

Ca captiiLge a été e/fectué dasa laa eoadltlona eulvaattifÊi :

A la dennsîde da IKonaleur CP» KOLBSCO, Ingénleur-Câologue a

PARIS, daa eondagoa de recoanalasanco ont été effectués du 5 au

30 Mceabre 1026,Par tSonsleur CUSBSf,Eatroptetteur a BÂDEPOST. |

Ces aoadsiges avalent pour but t |

- - I
déterminer la nature, l'inportanoe et la niveau da la nappe ¡

d'eau aux environs itnaédlata á^ la source i |

déterminer,dass la nesiuro du possible, la nature dos terralss:

rencontrés et,onfén,lo niveau da la ooucba da caleaire fissuré,

gîte naturel des caux à capter.

B.» SO??DAGP. pg L«ï!S^KnG?:?fClt g.i.«.

A la suite des âoadages prélialaalres cl-avaat mentloc" >i9,<»

dcat les résultat» ne donnaient paa d'indications suIfiFamat it
précises, 11 a été décidé, en accord avec Stoaalaur CP. fl COL c

Uonalour B8IITXK,Chof du ¡^laboratoire da aorvice de Contre le s s

de la Villa da PARIS, a Vii^HnBUXL S/AVBB,do procéder à un i^on .g.

avsc écbaatlllonnage des tórralas rencoatréSfJusqu'A la. ara >,

aveo laura ootes respect1vos,at oarôttaga auaaltOt la c^aio ^tt a

ta.
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Ce sondn.r^e a été exécuté dans l'axe du bassin de l^¿@er <

gence E.I,par 1 *S^itreprlae Jacques F0BTIN,27,Eue;Mal:ttet i.

R0USM,flB Mars 1957.

Ce sondage a été exécuté à partir du fond du b asir

Jusqu'à la cote (-8,25),par rapport au niveau statiqi e do 1'^. ;

dana le basslB prise pour (0,00),par battage d'un tube de 22'ù

nn de diamètre intérieur,et soupape do 225 mm.

De (-8, 2 5), Il a été procédé au carottage par rotation ~-

et Injectloa par carottier de 107 mm de diamètre.

Un tubage fixe,provisoire, de 130 mm de diamètre intérieur

a été descendu Jusqu'à la cote (-11,00) environ pour éviter

las eboulements du galet des couches supérieures.

Le carottage a alors été poursuivi Judqu'à la cote («15,00
ainsi qua prévu.

Un échantillonnage des terrains rencontrés a été constitué

et soumis à l'examen de Messieurs HOtCOLESCO et BERTIN.

¡

Un exemplaire de cet échantillonnage a été conservé par ^
Monsieur DESCAMPS au Chftteau de PO»T SAINT PIERRE ,

Les résultats de ce sondage sont figurés sur la coupe

du forage définitif , annexé au présent dossier,et dont 11 sera

parlé ci^après.

	 - ^ S'
c- CAPTAGE DB L'E?4SRGENCE B.l (Forage N* I) .- j

Sur le vu des résultats du sondage précité, Il a été décidé!

en accord aveo Monsieur NXeoi<ESCO et Monsieur BERTIN, de réaliser |

le captage de l'émergence E.I, par forage de grand diamètre, afin

de coiffer,autant que possible, la totalité de l'émergence. [

Ce forage a été réalisé sur le bassin de l'émergence S.l». t
approximativement sur l'axe du sondage précédent, par l*Bntrepris<l
Jacques FORTIN,dans les conditions diaprés: f

De (0,00) à (8, 50, le forage a été effectué à la benne de 950 mn ;
de diamètre, à l'intérieur d'un tube en tôle d'acier rivée,de

1250 nm da diamètre intérieur et de 6 mm d'épaisseur, enfoncé à i
force pendant le creusement,et arasé à la partie supérieure à

la cota(

De (-8,50) à( forage a été continué,part la à la besr 3
partie au trépan, au diamètre da XXOO nm,sans tubage.

De (-11,80) à (-15, 80), la forage a été creusé au trépaa,au dla-^
mètra da 690 mm, sans tubage.

Il ast à noter qu'il n'a paa été constaté da venues d'eau
antre (-13,40) et (..15,80).

i
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Le forage tes^iné,le niveau da l'eau s'est stabilisé Uans lo

tube de I2S0 ima, prolongó provlaolromant Jusqu'à ( â5),& la ^ot
(63) «bien qu'un écoulestent continu s'effectuât par lea trcas ù.
rivets à la cote moyenne (0>,ô5)

Un échantillonnage copplet des terrains rencontrés en cours

de forage a été déposé au Chateau et soumis à l'oxaaea de Moiualeur
NICOLESCO et do Moceleur B:o:RTIN,afln da las comparer à ceux prélo^- s

au coure du aon4ns &t do r«otlfior,an oonaéquanoOfla coup»

tlve des tsrraina tr&versés.

Ladite coupe définitive des terrains ast figurée en regard a.î

la coupa du forage, sur la dessin annexé au présent mémolre.L'exataea

au miroir du forage a permis, an outre ,da décaler une fissure Imjjor-

tante à la cote approxlmatlva (-8,60),f laaure orèentés vera le posta

da transformation.

A la suite des différentes constatations ci-dessus, les disposi¬

tions détaillées ci-après ont été adoptées pour l'achèvement défini¬

tif de l'ouv;rage.

La forage N* I déf ijaltlf ast constitué comme suit i

a)do la oote provisoire ( Jusqu'à (-3, 50), par ua tubage plein
ea tôle d'acier doux de 1250 mm de diamètre intérleurret de 6 aa

d'épaisseur,posé en cours de forage

Ces tuba aont rivés et assemblés par manchons rivés.

b)A l'intérieur de ce premier tubage, ufk deuxième tubage de 1000 mm da

diamètre intérieur,ot de 6 mm d'épaisseur constitué t .

- Jusqu'à la cote (-8,ôO) en tOle d'aclar,pleine;

- de (-8,50) à (-11,80), on tôle d'acier "Inox", ajouré de trous do 0 15
au carré de I(X> mm, en quinconce.

La tube ea acier doux ost rivé et Baachonné,at 11 comporta à la

basa deux collerettes à allettesv

Le tube en acier "Inox" est en une seule pièce, soudé ill est

raccordé au tube en acier doux par un manchon en "Inox** soudé sur

le tube en **Xttox" et rivé sur la tube en acier doux.

o)A l'intérieur du deuxième tubage ca;rda88us,on trolalèma tube a été

descendu Jusqu'au fond du forage,à ia cote(-I5,80)«

Ce troisième txibage est constitué par des tubes on pollyeste^

de 588 mm do diamètre intérieur, assemblés par manchons chevillés

et collés, at composé ;

-Jusqu'à la cote (-3,50),par un tuba plain comportant A la iMae deux
collorettas à ailettes)

De (-8,50) à (-13,40),par tube ajoaré da troua da 10 ma au «arré de
XOO aa,ea qulnoonca; l

-Oo (-13,40) à (-15,80),par un tuba plain

y



d)L'espace annulaire comprla antra la tubage do 0 îQQO ma et X^i
tuba aa polyester,Jusqu*à la cota (-3,50), a été rompli par
una injection do clmaat pur, avac addition da Trlcoaal.

Ce aimantago a été arrdté ]^e«vi80ira»ant à la cota (40,02
environ.

a)L*ospaoo unnulalro compris entro loa tubagoa oa aolor do 0'iv .3
mm ot lOCO m¡a,Jusqu'à la cota (-8,50) a été roQpli par une
Injection do sortiar do clmont à Z 000 Kgs do ciment ^Portlf 1*
par mètre cuba do aabla, après constitution d'un bourrage prc .h
ablo d' argilo au niveau dos allottea inéfrleures .Ce cim^ntnr ^

a été arrOté provlsolraaoat à la cota (40,01) environ.

Zl a été constaté, aprèa losditos injectIons,qu'uao p&xth'.-

du ciment était passée dana la forago;Dana la £Ôna dea venu:'

aquifères ca cl^c^at a été entraîné; par contre. Il a 'ost ûapirz.'-
entro los cotos (-12, SO) ot -IS, SO),obstruant la partie ln^:«- j
riuera du for&ge,co qui ost una prouva qu'il n'y a plus do v al
nuea d'oau à la baao da foraga,ainsi qua constaté au stp^^onñ

du oreaseaont.

Zl a été constaté également,aprèa l'exécution du cimentar t

- un trèa notable abalaa^Kont du débit dans la basain,À Vqxv.o- j

rieur du forage;

- la reaoatéo du niveau statique da l'oau dana la foraga,do
(40,60) à (4*1,03) environ.

Caci prouve ésalomeat qua laa injaotions da ciment so eon¿

répandaea dana lo terrain,à l'axtériaur du forago inr laa Jolnti
daa tubes ot des a8semblagoa,ot qu'en con3éqttonca,la pz^tactloj
antérieure dâssandéo est bien aasuréo.

La niveau atatlquo da l'oau dans lo forago s'est établi

à Om,05 environ au-doasous du nivoau infériaur du tuba oa poly«

astar,soit à la coto (4>I,o9> environ.

Afin d'assurer un écoulement da l'oau,at de rester dana
laa limites du niveau dyaaaiqua do l'aau avant l'achôvomeat ^
du forage il a été posé un sijdioa sur ledit forage,da 0 80 soi
muai d'une vanna do réglage.

La niveau dyaamlqua do l'aaa a'aat atabillsé à Oa,449 au-
dessous da nivoau supérieur du tuba,aoit à la cota (+0,69)
oaviroo.

D.- CAPTAOS PANS LS DASSIN D'EMBEO^CS B.3. -gorago »* 2-

La forage 2i* 2,dont la coupa est annexé au préaaat doaaiar,
a été doacoadu Juaqu'à la coto (-14,90)



Il a été oxécutó Jusqu'à la cote (-9,65) à la i*or«5to^©t trév t
à l'intérieur d'ur. tub.ngo un acier doux de lOGO mm de diamètre et

do 6 nm d*épaisseur, dcscsi^du en mômo temps quo la forage.

Do (-9,65) k (-XS,90)Ie forago a été continué sana tubage au

diamètre de 995 ma ot,do (-12,90) à (-14,90), au diamètre da 570 mm.

L'ouvrage cet conmtltué t

a)D9 la partie sup<îrieuro jusqu'à la cote (-9,65),par un tubage en

tôle d'acier doux, de XCOO mm de diamètre et da 6 mm d'épaisseur
descendu en mémo tsnpn quo lo forage.

b)Un deuxième tubage, do 800/3 mm, a été descendu à l'intérieur du pr^^
ffller, depuis la partie Gupôrleuro Jusqu'à la cote (-12,90) «La partt
supérieure da co deuxième tubago oat en tôle d'acier eeaii-Ino^^.pl lo
ot la base est munie de deux collerettos à ailettes.De (-2,65) à
(-12,90, lo tubago cat non&tltué par uao tôle d'acier "Inore**, d^ Sttü:
d'épaisseur, ajourôe tío trous de 10 mm au carré da 100 E3m,on qUuc jo
Lo tube on "Inox" est raccordé au tube semi-Inox par l * latera ùi- ;
d'un Joint Isolant on ¿ibro.

o)Un troisième tubage, do;$conda fy l'intérieur des deux pr^ml^rs > >if:c
sur toute la hauteur du forage,Jusqu 'à la cote (-14,70^.

Ce dernier tubage,do 4iK>/500 mm do diamètre,est on polyester*

Le tube est ploin Jusqu'à la cote (-9,65) où 11 comp. rte de;;

collerettes à allettos.Il est ajouré comae lo tubo en "le ¡c" jp-;

la cote (-9,65) Jusqu'à la baso.

d}L'ospaco annulaire ccr.prls entre lo tubaga en polyester e; le TMhz. ^

en semi-Inox,depuis la cote (40, 10)Jusqu'à la cota (-9,65}, a vté r >-

pli par une injection da ciment pur,avoc addition da Tricenal.

a)L' espace annulaire cosjprls entre lea tubages an acier do ^ 800 et

2000 mm; a été rempli par uno injection de mortier de ciment à I.OOC»
kgs do ciment "Portland" par mètre cuba de aabla, aprôa constitution

d'un bourrage préalable d'argile au niveau des alXattos inférieures.

Pour aveugler les venues d'oau du fond de la cuvette autour du
forago, il a été procédé à la constitutioa d'un bourrage d'arglla
fortement pllonnéo.

» AMEHACEMSNT DES TSTES DES FORAGES N* I & 2.-

Pour mettre l' interior des forages à l'abri da toute contamina¬
tion d'oiTlglne extérieure, les dispositions ol-après ont été adp^téca,

at sont figurées sur les desalas aimoxéa au présent dossier.

Z*) Les doux tubes métalliques extérlaura do chacun dea forages ont
été recépéa aux cotos respectivas : (40,10) pour la forage N* Z
et (40,20) pour le forago N* 2,aa raison de la dénivellation exis¬

tant entra laa baasina d*émergaaca.

i.
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Los txxh^m intérieurs en polyester ont,?»!* cimt- z

cépée auK cotf>s i>X,II) pour lo forage H* I,ot qui «Ctr. t l , i
du déver¿:olr tí*á 1 * or.;--i';;'eactí S.l.

S*)La partió supóricurií tías forages,depuis la coto t0,Cí;>,¿ sou ;; -
cotes Bupérlourea ¿riiíí.quéua cl-aai<int,a été enrobée d'un r vet aerv

on béton arsé do 0;:i, lu d'épaisseur.

3*)Lo8 dévorsolra dos forages sont constitué» par des hoktit on :;;?
d'aclor inoxydabl2,ancréco duna la rovStement on bétosi ax é,e Ir ; «
eontro lea parole du t.!-bo oa polyester,préalablement âèct; pée íí.;^

dlBonaions voulu-^é? .

Ces boltoa-déversolrs ont la mSme largeur do Ci ,30 :t

hauteur do 0,n 35, pour le forage N* Z,et da Oa,5d pour lo ^or^..^^6 K^ 2

Les radiers dos déverseira aont arasés aux cotos suivant^a:

(40,10) pour le forago H* I ;

(40,20) pour le forago N* 2

4*)Chacun des déversoirs est tsunl d'un dispositif d'occlusion hydrauli-,
que,constitué p»r uno boite on acier lnct7dablo,adaptéo sur la face

avant du déversoir.Cetta boita comporte,à l'intérieur,una lamella j.

verticale plongeant dr.nu l'eau et réglable suivant la hauteur de la j

nappe d'oau dans le dévoreolrjà l* extérletur, uno líuaello formant |
déversoir,ot dont la houteur peut fttra réglée 4 volonté. J

Ce ré^lac;^ ost fait de telle aorte qqe la pompa da relou- !
lement dont il sera p:xrlé cl-aprèa, fonctionnant oa non, il coala toujon
do l'eau par la déversoir. ¡

l

5*)La face extérieure do chacun dos déversoirs est protégée contra l&a '
Intrusions d'ànsectes ptur un grlllxi{;o fin. - [

6*)Chaque forago est couvert ^^ une dalla en béton araé,avoo sous faco
ea matière plastique.Cotta couvertura aat rlgouroaseaent étanche,

môme au droit du passage dea tubes des pompos,grace à ua dispositif
en acier inoxydable et Joints élastiques d'étanchéité,eatiôrament

démontables,suivant ¿es dlapositloaa figurées aur les deaalaa &nne&'< ?3.

F.- AMlEKAGïarKKT PES A2X)BD3 DES FORAGES ,- _ Í

. Í

Les pompes verticales d'exploitation des forages aont |
établies sur des passerelles aétalllquos,établies à un nlv£»au toi qw^ij
aoit possible d'accéder faolloaant anx tôtaa daa foragea. I

La lagune prlmitàva a été coabléa avao da l*argile fort or o

compactée,da façon à colmater laa patitaa vanuen d*aau,non capi:éos .»
'odd.

-^ , i
Va oanal d*écoulamaat,rav6tti an plaqoaa da béton,ralla l3

forage N* 8 aa canal d'édonlemaat du foraga M* X« {



Uao pente do la plateforme dlrlga les eaux extériouros vera le¬

dit canal d'écoulc»i<»nt,l»q-A!>l so Jotto à la rivière.

L'oni^es^^lo éo cos ú&wt forages at lea deux canaux d'écoulement

aont abrités par \ta bmticont à air filti^ et pressurisa asaurant

ainsi lour pro¿cct;.on iUüa lea aaaillaurs eoadltlona possibles.

Ó.- DEBITS DSS ro:iACj:s .-

Les eesala do debit offoctuéa aur las doux forages «on Juillet
1958,ont donné Iq^ résultats cl-apr<&a.Lôa nivaux de I'omi étant
rapportés à la cota (0,10) ci-avant definió.

a)Pour chaqtto forego for.btlonaaat s^Sr'ityóiagnt S

FORAGE N* I t 63 M3/îîettra à (40,&5)

105 M3/2leure A (40,D5)

PORAGS N* 2 i 52 M3/ilaura A (40,55)

68 US/Baara à (40,£X)

b)Poua les deux forasc?* fonctionnant alRultanéaont i

FORAGE K*I J 43 M3/Seura

FORAGE N* g J 3ZM3/^ettra

74 m/Uwam à (40,55)

FORAGE N* I I 71 M3/lîaura

FORAGE N' a I / 43ü3/lleura

XX4 M3/£Ceura à (40,30)

B.- PENOaiMATIQNS WS glUSCT^S CAPT853.-

La aoorca ayant fait l'objet do Foraga N* X aat déslsnér se
la nom de " SC^BCiS DE Lüg;^.;p>RB EST" at cella corraspondarit av Te a

N* 2 "SOURCB DE LOGEliîPRE OUEST".





PROJET

DE CAPTAGE DES SOURCES

du Château de PONT-SAINT-PIERRE (Eure)

RAPPORT HYDROGEOLOGIQUE - Provisoire

I. - Introduction

Sur recommandation de Monsieur M. BERTIN, Ingénieur-

Chimiste, Chef du Laboratoire du Contrôle des Eaux de la Ville de

Paris, à Verneuil-s/Avre (Eure), Monsieur Jean-Claude DESCAMPS, 5

rue Auguste Comte, Paris (Vlème), me fit unes visite, le 21 Septembre

1956, par laquelle il sollicita mon intervention en vue du captage

des sources du Château de Pont-St . -Pierre.

Après un échange de lettres et à la suite de plusieurs

entrevues, des 20, 25, 27, 28 et 29 Octobre ainsi que des 2,4, 9 et

12 Novembre suivant, dans le but d'obtenir des documents intéressant

tant la préparation que l'étude de cette affaire, ainsi que la

fixation de nos obligations réciproques.

Je me suis rendu sur place en deux fois, une première fois

le 7 Novembre, une second fois le 21 du même mois, non sans passer

par la gare de Rouen R.D,

La première fois, je me suis trouvé en présence de M. BERTIN

avec qui j'ai procédé à l'examen des sources intéressées ainsi que

des conditions hygiéniques de leurs alentours tant immédiats que

lointains.

La seconde fois, M. BERTIN et moi-même, nous avons repris

l'examen de ces sources et de leurs alentours en compagnie de

M. HOURDEQUIN, Ingénieur-Directeur du Bureau d'Etudes Hourdequin-

Phelippeau, de Rouen, et finalement de M. VALETTE, Entrepreneur de

Travaux, de Radepont.

Les résultats de mes premières observations sur le terrain

se trouvent concrétisés dans le présent rapport.

II. - Généralités

Le Château de Pont-St .Pierre, propriété de M. DESCAMPS, se

trouve sur le territoire de la commune du même nom, abrités l'un et

l'autre dans la vallée d'Andelle, ou mieux encore à quelque 6 km à

I'EST du point de confluence de la rivière d'Andelle d'avec la Seine

et au pied poux ainsi dire du versant méridional de cette vallée.

Du reste, le Château proprement dit se dresse au milieu

d'un parc, souligné par le cours d'eau de cette rivière, et un de ses

faux-bras, situé en amont de l'agglomération municipale, dont il
est d'ailleurs assez bien isolé.
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III. - Données topographiques, botaniques et démographiques

La vallée arrosée par la rivière d'Andelle entame profondément

le plateau. Alors que l'altitude de celui-ci dépasse 150 m, le pied

du Château est à 14 environ. C'est dire que ladite vallée s'y trouve

encaiis.sée de près de 140 mètres.

De nombreux vallons, tant septentrionaux que méridionaux par

rapport à cette vallée, accusent encore davantage la topographie

particulière de la région, non sans cependant y introduire une

certaine ordonnance dans la répartition des caractéristiques topogra¬

phiques, botaniques et démographiques.

En effet, les vallons tributaires et parmi eux les vallons

majeurs se montrent parallèles entre eux et presque tous perpendicu¬

laires à l'axe de la vallée maîtresse. Alors que cette vallée porte

des prés, des terres de culture, etc. et abrite les principales

agglomérations, par contre les hauteurs se montrent d'ordinaire

couvertes de bois, plus particulièrement développées sur les versants

de la vallée maîtresse, régions où les fermes sont rares , notamment

au Sud. On y connaît deux bois, à savoir : le Bois de Mouquillonne

et le Bois de Fontenelle, séparés par le vallon dit d'Orgeville,

vallon qu'utilise le CD. N° 126.

IV. - Données géologiques

Les terrains géologiques intéressés par ce sujet appartiennent

surtout au Crétacé supérieur, ou plus exactement à la craie.

Cependant, des limons de plateau couvrent les hauteurs et des

alluvions récentes tapissent la vallée maîtresse.

La craie y est représentée par de la craie blanche, du

Sénonien, avec ses deux niveaux caractéristiques ; supérieur à

Micraster coranguinum et inférieur à Micr. decipiens, ainsi que par

de la craie grise, du Turonien, à Echinoconnus subrotundus, Rhyncho-

nella Cuvieri et Inoceramus labiatus. Celle-là forme l'ossature des

assises du plateau, celle-ci affleure au bas des versants de la

vallée.

Des dépôts tertiaires, sables de Solqgne du Burdigaiien,

sont connus sous des limons de plateau.

Ces différents terrains se trouvent n^is à jour par l'érosion

exercée dans les -dépressions et sur leurs versants. De nombreuses

carrières ouvertes par la main de l'homme permettent d'en vérifier

non seulement leur existence, mais leurs nature et âge.

Au pied de certains vallons ainsi que dans leurs thalwegs,

il existe des limons dits de pentes et de fond de vallée, dont le

rôle est à retenir.

Chacun de ces terrains géologiques présentent les caractéris¬

tiques habituelles.

Retenons parmi celles-ci la présence de nombreuses cassures

au sein de la craie, cassures dj^osées en deux systèmes orthogonaux,

NE-SW et NW-SE,, soulignés d'ailleurs en gros par l'orientation

cardinale des différentes dépressions régionales.



La tectorique des strates souterraines semble devoir se

trouver sous l'influence plus ou moins directe tant du Synclinal de

Gisors-Pontoise que de la fosse de subsidence mineure d ' Incarville.

V. - Données hydrologiques

Les manifestations aquifères souterraines de la région sont

davantage régies par les deux systèmes de cassures propres à la craie

La rivière d'Andelle en fournit un parfait exemple. Il en est de même

des sources de la région, comme c'est le cas de celles connues sur la

commune de Charleval, de Radepont, etc..., et mieux encore le

complexe des sources du Château objet de cette étude.

En effet, ce complexe est représenté par trois venues su¬

baériennes, isolées les unes des autres, et du type "exsurgence".

Les deux extrêmes encore "vierges" en portent les caractéristiques

indéniables. Au contraire, la médiane, bien sommairement captée,

paraît devoir être plutôt aberrante, du moins dans son état actuel.

Toutefois, ses eaux se montrent nettement en charge. Ce caractère ne

doit pas lui être particulier, car les deux autres venues paraissent

avoir leurs eaux également en charge, seule la végétation naturelle

et la culture du cresson ainsi que 1 'alluvionnement en masquent la

manifestation.

D'après toute probabilité, les courants aquifères souterrains

qui alimentent ce complexe de sources semblent devoir avoir une

orientation cardinale Sud-Nord, répondant en gros à l'alignement du

vallon de séparation entre le Bois de la Mouquillonne et le Bois de

Fontenelle. Tout porte à admettre qu'il en est ainsi et notamment

le débit d@ chaQun§ d@ c@§ sQur apparent ou iupposé, §t §nQgr§
davantage leur débit cumulé.

Or, dans l'état actuel des choses et en première appréciation,

à vérifier toutefois par des mesures appropriées, ce débit doit être

de l'ordre de 25 m3/heure pour le moins. N'oublions pas que la venue

des eaux se trouve considérablement "freinée" non seulement par leur

mode de gisement, mais aussi par la végétation.

Et, les leçons de l'expérience acquise incitent tout observa¬

teur averti d'avancer que ce débit peut être considérablement amélioré !

en fonction toutefois du mode de captage restant à faire appliquer.

C'est la raison pour laquelle M. BERTIN et moi-même, nous avons *

cru devoir, d'accord avec M. HOURDEQUIN, de conseiller l'emploi de son¬

dages préparatoires, ou plus exactement de quatre puits dits "instan¬

tanés", à implanter en amont et dans le voisinage des deux sources

les plus actives, autrement dit de la médiane et de l'occidentale.

M. VALLETTE, à qui devait être confiée l'exécution de ces

premiers travaux, s'engagea - sur notre demande - à fournir tous

renseignements nécessaires rencontrés permettant à connaître et faire

établir les caractéristiques géologiques des couches de la craie et

celles hydrologiques des venues aquifères souterraines locales m^ ce,

ál}IÍS«%Í*gSr5ivÍIÍI|l?® ® ^^""^^^ mètres prévus tout au plus et pour
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Il est, en effet, très important de connaître autant que faire

se peut le mode de gisement des dites sources, tant pour être en

mesure de décider de la nature de l'édifice de captage, à savoir :

"cloche", tranchée, etc., édifice lui-même régi par les caractéris¬

tiques des assises portantes en état de supporter sans inconvénient

soa poids, et cela d'autant plue) que» ce captage doit immantiuabiamêint

comporter deux bassins, l'un de réceptioiji, l'autre d'aspiration.

L'exploitation rationnelle des venues aquifères d'un pareil captage

en dépend .

VI. - Données hygiéniques

Les conditions hygiéniques des lieux autour de ce complexe

de sources paraissent, à première vue, devoir être des meilleures.

Or, le village avec tout ce que cela comporte de dangers de

pollution pour les eaux souterraines, est situé en aval du point

de sortie des sources du Château et celles-ci se trouvent isolées

dans son parc.

Mais, à l'examen plus apprpfondi, ces conditions se montrent

moins avantageuses. Nous savons, en effet, que les courants aquifères

souterrains à l'origine de ces sources doivent passer non seulement

à l'aplomb du vallon d'Orgeville, comme déjà indiqué, mais aussi

sous des habitations à la lisière orientale du village, là où il est

absolument impérieux de procéder à des vérifications adéquates en

vue de l'application de toutes mesures de protection nécessaires.

Néanmoins, ces menaces semblent à priori être plus apparentes

que réelles, du moins dans l'état actuel des choses. Or, le Château

n'a cessé de s'alimenter en eau en provenance de la source médiane

et ses habitants n'ont rien remarqué d'insolite à son usage, comme

ils ont constaté que le cresson continuait à pousser normalement

dans la source voisine.

Mais, l'argument le plus démonstratif nous est fourni par

1 'analiste.

Voici, ci-^rès, la copie de deux bulletins d'analyses ;

Service de Contrôle

des Eaux

de la Ville.de Paris

Paris

26, Brd Jourdan et

Verneuil s/Avre

Rue Gambetta

Résulta"|:s des analyses effectuées

pour la Direction de la Santé

44, rue Joséphine à Evreux

Echantillons en provenance de Pont-St-
Plerre (Eure)

Source de la propriété de M. DESCAMPS

Remis au Labotatoire de l'Avre le 7,7.53

Examen physique

Turbidité

Résistivité électrique

pH

Analyse chimique

Matières organiques, en oxygène .

Azote, en azote ammoniacal

Nitrites, en Az nitreux

Nitrates, en Az nitrique

I

2.200

7,2

0,22

0

0

2,4
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Alcalinité en CaO

Chlore des chlorures

Acide sulfurique, en S03 (calculés)

Silice, en Si02

Analyse biologique

Bacterium Coll commune, p. litre

Réaction du rouge neutre

Bactéries putrides, p. litre

Bacillus perfringens, p. litre

140

12

5

12

0

0

0

0

Conclusions proposées

Eau de composition chimique normale, exempte de germes bactériens

suspects.

P/ Le Chef du Laboratoire

Signé : Illisible

Service de Contrôle des Eaux

de la Ville de Paris

17, rue Gambetta, Verneuil s/Avre (Eure)

Résultats des analyses effectuées

Pour M. Jean-Claude DESCAMPS

5, rue Auguste Comte - Paris

Analyses N" 4 - 56 - 090

Echantillons prélevés à Pont-St-Pierre

Source du Château de Logempré (Eure)

Examen physique

Température

Turbidité, en gouttes de mastic

Résistivité électrique, en ohms à 18°

pH

Matières organiques.

Azote ammoniacal

" nitreux

" nitrique

Alcalinité, en CaO

Chlore des chlorures

Sulfates, en S03 *

Degré hydrotimétrique

Silice, en Si02

Chaux, en Cao

Magnésie, en MgO

Fe?, en Fe
Gaz carbonique, eh C02

Sodium, en Na

Potassium, en K

Analyse chimique (en ragr par

en Oxygène

Bact . Coli commune

Réaction du rouge neutre

Bact. putrides p. litre

Analyse büLogique

II' 75

I

.210

7, I

litre)

0, 15

0

0

I, 9

140

13

9

26d2

13

139

7, 5

0, I

47

7, 5

I

0

négat ive

0
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Bact. perf rins^ens . p. litre .. 0

Germes producteurs d'H 20, p. litre 0

Micr. enteritis, p. litre . 0

Nombre total des germes, p. cm3 14

des liquéfiants, p. cm3 4tl

Conclusions proposées

. Eau de minéralisation moyenne et de composition chimique

normale.

Sa limpidité est excellente et sa qualité bactériologique

pleinement satisfaisante à l'époque de la visite.

le Chef de Laboratoire

signé : G. BERTIN.

De leur lecture, il ressort que l'eau de la source sollicitée

est de bonne qualité.

Néanmoins, cela demande confirmation par d autres analyses

pratiquées sur prélèvements effectués dans des circonstances adéquates,

en d'autres mots après exécution tant des puits instantanés que des

travaux de captage proprement dits.

Il Importe d'ajouter également les résultats hydro-géologiques

restant à fournir par ces puits, résultats qui joueront un rôle de

tout premier plan, notamment si les courants aquifères souterrains

alimentant les sources intéressées sont non seulement en charge,

donc sous pression, mais assez profonds.

D'autres conditions hygiéniques sont à examiner et à corriger,

pour être en mesure de mettre les eaux des dites sources à l'abri de

causes, peut-être plus apparentes que réelles, de contamination. Cela

feraobjet de certains travaux de prospection et de protection restant

à effectuer.

CONCLUSIONS

Tout engage à admettre que le présent projet est appelé à

avoir une solution favorable.

Paris, le 3 Décembre 1.956

Signé : CP. NICOLESCO

C -P. NICOLESCO

Ingénieur Géologue E.N.S.G. , Docteur ès-

Géologue Conseil Sciences

91, rue de la Croix Nivert PARIS (XVè) .



PROJET

DE CAPTAGE DES SOURCES

du Château de PONT-ST-PIERRE (Eure)

RAPPORT HYDROGEOLOGIQUE - Provisoire (II)

I. - Introduction

Comme suite à mes deux précédentes interventions sur place,

effectuées l'une le 7 Nov., l'autre le 21 du même mois 1.957,

intéressant le présent projet et objet de mon rapport du 3 Dec. 1956

et ,

un échange de lettres tant avec M. J. Cl.

BERTIN, Ingénieur Chimiste, Chef du Laboratoire

la Ville de Paris, à Verneuil sur Avre,

de Forages, à Rouen, et M.J. HOURDEQUIN,

Ingénieur-Conseil, à Rouen également, aux dates

, 14 Janv., 25, 26, 27 et 28 Fév. 1957,

17, 19 et 23 Avril,

conséquemment à

DESCAMPS qu'avec MM. G.

de Contrôle des Eaux de

J. FORTIN, Entrepreneur

Ingénieur T. P.E.

..i-après : 6,18 et 13 Déc. 1956

9,20 et 29 Mars, 1er, 3, 6, II, 2 Mai,

1956 et les

4, 5, 6, 7

13 Mars,

présence de

à Radepont ,

MM. BERTIN,

en vue de

et 8 Juin suivants,

Je me suis rendu sur place les 19 Déc.

II Avril et 12 Juin 1957.

La première fois, je me suis trouvé en

HOURDEQUIN et VALETTE, ce dernier Entrepreneur

dispositions à prendre pour l'exécution de certains travaux de

prospection rapide et sommaire du sous-sol des sources de cette

propriété.

La seconde fois, j'y ai rencontré les mêmes personnes, pour

l'interprétation des résultats obtenus par ces travaux de prospection

et nouvelles dispositions à prendre.

La troisième fols, pour examiner, avec MM. BERTIN, HOURDEQUIN

et FORTIN, les données fournies par le sondage exécuté par les soins

de ce dernier et dans le but de l'exécution du forage définitif.

Le premier des trois en projet.

La quatrième fols, pour décider, avec les mêmes techniciens

ci-dessus mentionnés, des directives à prendre pour la construction

de ce premier forage et ce, en fonction des résultats fournis par les ,

travaux de son creusement.

L'interprétation analytique et synth<^tique des différentes

données acquises est exposée dans ce rapport,

II. - Résultats enregistrés.

Dans l'état de nos connaissances au sujet du comportement

des manifestations aquifères au point d'émergence des sources du

Château, il est absolument indispensable de procéder à des travaux

de prospection du sous-sol, d'abord rapide et sommaire, ensuite à l'aide

de moyens plus appropriés et immédiatement précurseurs de deux défini¬

tifs pour ainsi dire.
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Ce processus s'imposait à l'esprit de tout observateur avisé,

car chaque source ainsi que toutes les manifestations aquifères

afférentes constituent presque de règle un cas d'espèce.

Et, non seulement le mode de captage, mais aussi la sécurité

à assurer aux différentes installations en sous-sol en dépendent.

Ainsi, comme il fallait s'y attendre et il en a d'ailleurs

été prévu, les quatre, ensuite les deux autres sondages expéditiîe,

exécutés par M. GUENET, Puisatier, autour de l'émergence sommairement

et de longue date aménagée, par les soins du Château, ont fourni la

preuve que le sous-sol situé à l'aplomb des sources intéressées

présente des caractéristiques assez différentes d'un puits instantané

à l'autre.

Le sondage FORTIN, implanté sur l'émergence elle-même, nous a

mis en présence de faits nouveaux et notamment de l'existence d'une - .

fiallle probablement aquifère, rencontrée entre 6m, 60 et 8m, 34 de la '"^
surface du sol. Cette faille "mouillée" se trouve confirmée par la

présence sur les deux mètres inférieurs environ, 8m, 34 à lOm, 05,

de limons, de silex roulés enrobés de limons et de craie marneuse

délayée.

Le forage, exécuté conséquemment à la réunion du II Avril

dernier et sur l'axe du sondage ci-dessus, vient d'apporter des faits

certains tout à fait nouveaux et infirmant quelque peu quelques-unes

des prévisions émises au cours de cette réunion.

E];x effet, la coupe géologique se montre notablement différente

de celle révélée par le sondage. Elle comprend, au sein des alluvions-

anciennes, des limons vaseux, d'abord grisâtres (entre 2m, 40 et 2m, 80

donc sur Om,40 d'épaisseur), ensuite noirâtres et même franchement

tourbeux et par place de la tourbe (entre - 2ra,40 et - 4m, 20 soit sur

Im, 40 de puissance). Et, la craie fissurée y est apparue à partir de

8m, 50 du sol, en d'autres termes 3m, 30 plus haut que dans le sondage.

Il en fut de même pour la craie marneuse compacte, débutant

à I3m, 50 dans le forage et à 15 m. dans le sondage.

Cependant, les venues aquifères elles-mêmes ne s'y sont pas

manifestées bien trop différemment. Davantage liées à la craie fissurée,

elles se montrent dans le forage dès la profondeur de 8m, 50 comptée à

partir du sol et vérifiée d'ailleurs in visu, alors que dans le sondage

elles gisent principalement à partir de 8m, 34 et jusqu'à I0m,05, à en

juger d'après les résultats fournis par le tube carottier.

III.- Données hydrologiques

Quoiqu'il en soit, le débit du forage, tel qu'il apparaissait

le 12 Juin 1.957, n'a sans doute pas diminué. Il semble même avoir

augmenté quelque peu. Car, malgré la hauteur et le diamètre de la

colonne d'eau dans le forage, son rendement ne semble pas avoir varié.

Des mesures pratiquées par M. HOURDEQUIN, l'eau s'y maintient à Om,63

au-dessus du 0 indiquant le plan statique des eaux de la source à

l'origine et pris comme repère ; ce plan statique se maintenant au

même niveau dans le tube instantané conservé comme témoin. Et son débit

augmentera certal.nement dans la colonne intérieure définitive en 0m,588

établie pour réduire de près de moitié le diamètre du tubage extérieur
acttfSJ; ih tíSOO tni^ifi etáeül âeseenâu danis l'ouvrage.



On peut néanmoins et dès maintenant annoncer que cette

Intercommunication est et doit être encourageante tant pour l'impor¬

tance que pour la durée du débit recherché par cet ouvrage et consé¬

quemment pour le projet lui-même.

En confirmation de mes affirmations verbales réitérées

antérieures et ainsi qu'il a été également envisagé dans mon Rapport

précédent, du 3 Déc. 1956 p. 3, les venues aquifères souterraines

viennent bien du S. S.W, autrement dit du plateau couvert par le Bois

de la Mouquillonne et doivent se trouver sous l'influence plus ou

moins directe du vallon d'Orgeville, comme indiqué également.

Ce mode de gisement des réserves aquifères à l'origine des eaux à

utiliser est et doit être considéré comme très important, comme nous

le verrons plus loin.

IV. - Données techniques

A la lumière des résultats géologiques et hydrologiques

fournis par les venues aquifères souterraines, les modes de captage

envisagés successivement tant au cours de nos réunions antérieures

que grâce aux différents écrits, notamment illustrés, et concrétisés

par les soins de M. HOURDEQUIN, le 9 Mars, le 17 Avril et le 3 Juin

1957, modes de captage, dls-je, se sont trouvés modifiés.

Le dernier en date et le plus approprié comprend trois tubages

à l'extérieur un tubage en tôle d'acier doux, plein de 0 1.250/6

descendu jusqu'à 8m, 50 - le second en tôle d'acier doux et également

plein 0 1.000/6 et descendu jusqu'à la même profondeur, mais poursuivi

en acier inox et ajouré jusqu'à - IIm,80 - le tubage intérieur en

Polyester, 0 508, descendu jusqu'à - I5m,80 et ajouré seulement entre

- 8m, 50 et I3m, 40.

Il a été en outre prévu une injection de mortier de ciment

à 1.000 kgr entre le tubage extérieur et celui moyen, de même qu'une

injection de ciment pur entre ce dernier et le tubage intérieur et ce

Z 'squ'à 8m, 50 de fond.

Tel qu'il est présenté et sera exécuté, cet ouvrage doit

posséder les conditions requises pour, sa solidité.

Mais, il est recommandé, en confirmation de mes propositions

verbales et comme indispensable à ce que la colonne inox soit ajourée

d'orifices de plus grand diamètre et la colonne en Polyester le soit

d'orifices de plus .petit diamètre. Disposés en quinconce, ces orifices

se contrarieront et contribueront à freiner la vitesse des venues

aquifères, conservant autant que possible la qualité de l'eau utilisa¬

ble et retardant par la même occasion l'ensablement de l'ouvrage.

Il n'est pas moins vrai que le dépôt de tous les produits

solides, boues de craie, de limons et grains de sables, s'accumuleront

dans le bas de l'ouvrage, servant ainsi de réceptable, sur une hauteur

effective de 2m, 40 environ.

Aussi, doit-on prévoir e-n haut des colonnes de captage un

dispositif permettant son cus^agie.
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V. - Données hygiéniques

Les conditions hygiéniques intéressant les manifestations

aquifères telles qu'elles apparaissent maintenant se précisent mieux

certaines d'une manière encourageante, d'autres de façon plutôt

moins avantageuse.

.Tout à fait intéressant ©st lo fait que les principales,

sinon la majorité des venues aquifères souterrains alimentant le

forage N** I se manifestent à partir de - 8m, 50, en d'autres termes

assez profondément .

Il n'est néanmoins pas tout à fait certain qu'il n'existe

pas d'autres venues aquifères au-dessus de ce niveau, loin de là,

ne fût-ce qu'en raison des caractéristiques de mise et de remise en

mouvement des terrains supérieurs, alluvions anciennes et craie.

Par suite, l'isolement de l'ouvrage sur les 8m, 50 de hauteur

comptés de la surface du sol est non seulement utile, mais indispen¬

sable. Pour être plus complet, cet isolement devra être doté d'une

injection de ciment pur, entre le tubage extérieur et la roche

encaissante. Il est, en effet, absolument nécessaire de mettre les

eaux de cet ouvrage à l'abri des effets nocifs, sinon désastreux,

attribuables aux terrains tourbeux et à la tourbe, rencontrés entre

- 2m, 40 et - 4m, 20, ces effets étant constitués de gaz assez complexes

originaires du soufre, en espèce de l'hydrogène sulfuré, gaz suifones

dissous dans l'eau, ces derniers peu connus, dont l'arrivée et la

pénétration dans les eaux captées modifieraient leurs qualités et

condamneraient à jamais leur usage.

Aussi, en confirmation de ma demande verbale faite lors de

la réunion du 12 Juin dernier et ainsi que M. FORTIN nous a affirmé

comme réalisable, bien qu'a-ssez difficilement, cette injection de

ciment, à prise rapide et jusqu'au refus, sur 5 (cinq) mètres de

hauteur comptés du sol, est des plus indispensables, si l'on veut

conserver la qualité de l'eau à capter.

Cette qualité s'est affirmée encore une fois, grâce à une

nouvelle analyse totale, en plus de celles qui ont été effectuées

antérieurement (Voir mon rapport du 3 Déc. 1956 p. 4-^).

Voici, du reste, la copie du dernier bulletin d'analyses en

date : -

Direction Générale Préfecture de la Seine

des Services techniques 	

	 Résultats des analyses effectuées

pour M. Jean-Claude DESCAMPS

Analyses N*'4-57-02I 5, rue Auguste Comte. PARIS (6ème)

Echantillons prélevés à Pont-St -Pierre (Eure), le 3.3.57

1° Source (captage ancien)
2° Puits instantané (Bassin Ouest)

Examen physique

Température

Turbidité (en gouttes de mastic)

Résistivité électrique (en ohms à 18°)

pH

I 2

II°75 II°8

I I

2.200 2.205

7,0 7,0
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I 2

0,10 0,15

0 0

0 0

2,0 1,85

138 138

12,5 13

14,5 14,5

0 0

0 0

négative 0

0 0

0 0

0 0

0 0

15 100

4 10

Analyse chimique (en mgrs par litre)

Matières organiques, en 0

Azote ammoniacal

" nitreux

" nitrique

Alcalinité, en CaO

Chlore-, , des chlorures

Silice, en Si02

Fer, en Fe

Analyse biologique

Bact. Coli commune, p. 1.

Réaction de rouge neutre

Bact. putrides, P. L.

B. perfringens., p. 1.

Germes producteurs d'H2S, p. 1.

M. enteritis, p. 1.

Nombre total desgermes, p. cm3

" des liquéfiants, p. cm3

Conclusions

Les deux émergences ne présentent aucune différence appréciable

dans les caractéristiques physiques et chimiques de leurs eaux.

Ces nouveaux résultats concordent avec les précédents examens

effectués sur le captage ancien.

La qualité bactériologique de cette eau est pleinement satis¬

faisante pour les deux bassins.

le Chef du Laboratoire :

signé : G. BERTIN.

D'autres analyses seront nécessaires pour confirmation,

notamment après l'aménagement du forage N° I.

Concurremment et conséquemment à ces différents travaux, il

y aura lieu de procéder à une enquête de vérification serrée concernant

les puits à fond perdu, les fosses d'aisances et autres boit-tout,

les fosses septiques, etc..., présents des deux cotés de la rue qui

longe la propriété du Château et ce jusqu'à la Place du Bourg, en

vue d'en prendre toutes dispositions utiles pour s'assurer contre les

dangers de pollution très graves que ces lieux peuvent présenter pour

les eaux du captage et,

cela d'autant plus que ces eaux passent, avant d'arriver

à leur émergence, sous certaines maisons d'habitation, tout comme

sous le transformateur électrique.

Il sera également indispensable de vérifier les caractéris¬

tiques du puits. implanté près de la maison du garde-barrière de la

voie ferrée et, si besoin, de procéder à des essais coloriraétriques

adéquats.

Enfin, certaines précautions, à l'aide de travaux de prospec¬

tion adéquats, sont à prendre, pour s'assurer contre les dangers

éventuellement offerts par le dépôt d'ordures ménagères existant au . . .
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creux du vallon d'Orgeville et sur le côté de la route en contre-bas

de la côt.e Pellée, dépôt d'ordures ménagères situé à quelque 500 ra.

à peine en amont des eaux à capter.

Conclusions

De ce qui précède, il ressort très clairement que si la

quantité d'eau captée et captable par le Forage N° I paraît être

assurée, par contre sa qualité réclame d'importants effrots, dont

l'inexécution sera nul doute non seulement nuisible, mais néfaste

au projet d'exploitation des Eaux du Château de Logempré, commune

de Pont-Saint -Pierre.

Paris, le 15 Juin 1.957

signé : CP. NICOLESCO

C - P. NICOLESCO

Ingénieur - Géologue - Conseil

91, rue de la Croix Nivert - PARIS (XVème)
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SOURCE PIERVAL
Y

A PONT -SAINT PIERRE

EURE

DEMANDE

DAUTORISATION DEXPLOITATION

COMME "EAU MINERALE"

PLAN DES CAPTAGES

Présenté por la

SOCIETE NORMANDE

DES EAUX DE TABLE

PONT- SAINT PIERRE

Eure

le 22JuilleM959

Dressé par

MfJeon HOURDEQUIN

Ingénieur Conseil

156 Rue Descroizilles

ROUEN

^

AD. 28. n-75^. 38

R.N. 321
Echdls : 1I1OO
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SOURCE PIERVAL

A PONT- SAINT PIERRE

EURE

DEMANDE

DAUTORISATION DEXPLOITATION

COMME "EAU MINERALE"

^LAîi DS L'i:. :. l.w:;.:^::t ju lsu d'EIploitatich

Présenté par la

SOCIETE NORMANDE

DES EAUX DE TABLE

PONT -SAI NT PIERRE

Eure

le 22 Jui lier 1959

Dressé par

Mr Jean HOURDEQUIN

Ingénieur Conseil

156 Rue Descroizilles

ROUEN
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r"

DEPARTEMENT

DE L' EURE

"1

COMMUNE DE PONT SAINT- PIERRE

SOURCE DE PONT SAINT-PIERRE-

DEMANDE

DAUTORISATION D'EXPLOITATION

COMME 'EAU DE TABLE''

BULLLTIN3 D'ANALYSES

CHE^IIQULS bT hACTERIOLOGIQUES

;c^ESc^v

Présente par

MT Claude DESCAMPS

Industriel

Château de PONT Sî PIERRE

PONT sr PIERRE (Eure)

le 26 Octobre 1957



Direction Générale PREFECTURE DE LA SEINE

des Services Techniques 	, ' - -

RESULTATS DES ANALYSES EFFECTUEES

Service de Contrôle

des Eaux de la Ville de Paris pour le compte de' Monsieur J.G. DESCAÍ':;

' 2Ó, boulevard Jourdan 2, rue Auguste Comte - PARIS
PARIS (lôê)

Echantillons prélevés à PONT-St-PIERRE

A. LE STRAT (Eure) le 19 Septembre 195 1^
Chef de Service

I**) Source du Château de Logempré

. Analyses N^ 4-56-090 Examen physique

- Température II "75

- Turbidité (en gouttes de mastic) I
- Résistivité électrique ^en ohms à lÔ" ) 2. 210
-pH '7,1

Analyse chimique (Tous les résultats sont exprimés en milll^rarriMes
par litre)

- Matières organiques en oxygène 0,15

- Azote ammoniacal 0

- Azote nitreux . G

- Azote nitrique 1,9

- Alcalinité en CaO 140

- Chlore des chlorures 13

- Sulfates en S03 9
- Degré hydrotimétrique total 2^*2
-Cilice en Si02 13

- Chaux en CaO 139

-^ en MgO 7,5
- Fer en Fe ' < 0,1
- Gaz carbonique (en C02) .- 47
-.'Sodium en Na .-'' 7,5
- Potassium en K 1,0

Analyse biologique

- Bacterium Coli commune par litre 0
. - Réaction du rouge neutre négative

j- - B. pu.trides par litre 0
J - B . Perfringens par litre 0

* - Germes producteurs d'H2S par litre 0

- M. Enteritis par litre 0

- Nombre total de germes par cm3 -14-

- Nombre de liquéfiants par cm3 4

CONCLUSIONS

Eau de minéralisation moyenne et de compositions chimique nor¬

male; sa limpidité est excellente et sa qualité bactériologique pleinement

satisfaisante à l'époque de la visite.

Paris, le 4 Mars 1957 _ !
signé : A. LE STRAT !



Direction Générale PREFECTURE DE LA SEINE

des Services Techniques 	

Service de Contrôle

des Eaux de la Ville de Paris RESULTATS DES ANALYSES EFFECTUEES

pour le compte de Monsieur J.C. Descamp

26, Bd Jourdan PARIS (I6è) 2, rue Auguste Compte - PARIS (6ème)

A. LE STRAT (SERVICE DE CONTROLE)
Chef de Servide (des EAUX de la VILLE)

( de PARIS

Analyses N** 4-57-021

(I7,r.Gambetta)Echantillons prélevés à PONT-StPierre
(VERNEUIL S/ AVRE) (Eure) le 13 1-Iars 1957

I*) Source (captage ancien) Château de

2*') Puits instantané (Bassin Ouest) Logempré-

Examen physique

I 2

Température II*'75 II*Ô
Turbidité (en gouttes de mastic) I I
Résistivité électrique (en ohms à 18**) 2.200 2.205

pH 7,0 7,0

Analyse chimique (tous les résultats sont exprimés en milligrarç
mes par litre)

Matières organiques en oxygène

Azote ammoniacal

Azote nitreux

Azote nitrique

Alcalinité en CaO

Chlore des chlorures -^

Sulfate en S03

Silice en Si02 14^5 I4J5 [
Fer en Fe ^ ^

Analyse biologique

Bacterium Coli commune par litre

Réaction du rouge neutre

B . putrides par litre

B. Perfringens par litre

Germes producteurs d'H2S par litre

M. Enteritis par litre

Nombre total de fermes par cm3

Nombre de liquéfiants par cm3

CONCLUSIONS

Les deux émergences ne présentent aucune différence apprécia¬
ble dans les caractéristiques physiques et chimiques de leurs eaux.

Ces nouveaux résultats con'cordent avec les précédents examens

effectués sur le captage ancien. La qualité bactériologique de cette
eau est pleinement satisfaisante pour les deux bassins.

Le Chef de Laboratoire

0,10 0,15
0 0

0 0

2,0 i,ô5
I3Ô 136

12,5 13
3,5 3,5

14,5 14,5
0 0

0 0

négative 0

0 0

0 0

0 0

0 0

15 100

4 10



Direction Générale PREFECTURE DE U SEINE

des Services Techniques '

RESULTATS DES ANALYSES EFFECTUEES

Service de Contrôle

les Eaux de la Ville de Paris pour le compte de M.' Jean-Cláud^-DESíJAMP :
	 2, rue Auguste Comte - PARIS 6è \

26, boulevard Jourdan
PARIS (I6è)

Echantillons prélevés à PONT-St-PIERRE

(Eure) le 19 Décembre L956 '

A. LE STRAT I" Source du Château de Logempré

Chef de Service

Analyses N" 4-56-II4 Examen physique

- Température II**7i
- Turbidité (en gouttes de mastic) I
- Résistivité électrique (en ohms à lÔ*») 2.210
- pH 7,0

Analyse chimique (tous les résultats sont exprimés en milligrammes
par litre) , _

- Matières organiques en oxygène 0,20
- Azote ammoniacal 0

- Azote nitreux 0

- Azote nitrique 2,3

- Alcalinité en CaO 13a
- Chlore des chlorures 12,5

- Sulfates en S03 (calculés) 5,5
- Silice en SI02 . 13,5

- Fer en Fe 0

- Fluoz ' < 0,1

Analyse biologique

- Bacterium Coli commune par litre 0

- Réaction du rouge neutre négativ ;

- - B. Putrides par litre 0

- B. Perfringens par litre 0

- Germes producteurs d'H2S par litre 0

- M. Enteretis par litre 0

- - Nombre total de germes par cm3 30

- Nombre de liquéfiants par cm3 2

CONCLUSIONS

Eau de minéralisation moyenne et de composition chimiqu* normale

conforme aux résultats de la première analyse.

Sa limpidité demeure parfaite et sa pureté bactériologique est_.
également confirmée.

Paris, le 4 Mars 1957

signé ; A. LE STRAT



Direction Générale

des Services Techniques

Service de Contrôle

des Eaux de la Ville de Paris

2Ó, boulevard Jourdan
PARIS (I6ê)

A. LE STRAT

Chef de Service

Analyses N** 4-57-002

PREFECTURE DE LA SEINE

RESULTATS DES ANALYSES EFFECTUEES

pour Id compte

Echantillons prélevés à PONT-St-PIERRE

(eure) le 2 Janvier 1957

I") Source du Château de Logempré

2°) Puits instantané {N*5) - Bassin Ouest

Examen physique

Température

Turbidité (en gouttes de mastic)
Résistivité électrique (en ohms à lÔ**)
pH -.

II°75
I

2.190

7,0

Analyse chimique (tous les résultats sont exprimés en milligram¬
mes par litre)

Matières organiques en oxygène)
Azote ammoniacal

Azote nitreux

Azote nitrique

Alcalinité en CaO

Chlore des chlorures

Sulfates en S03

Silice en Si02

Fer en Fe

Analyse biologique

Bacteritim Coli commune par litre.

Réaction du rouge neutre

B. putrides par litre

B. Perfringens par litre

Germes producteurs d'H2S par litre

M. Enteritis par litre

Nombre total de germes par cm3

Nombre de liquéfiants par cm3

0,15
0

0

2,2

I3Ô

13,5
2,5

14
-CO,I

0

négative

0

ÔO
0

0

177
4
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DIRECTION GENERAL!: v "i-^' , ; li

Adj. 1933. 11" lot. ti' 12.006

DES SERVICES TECHNIQUESs^^\V^'A''
, PRJÉFEGTURE DE LA SEINE

1-
M\.

SERVICE DE CONTROLE ^x»^^^ ^ .,- ''
DES EAUX DE LA VILLE OE PARIS^

Í6, boulevard Jourdan

l'.iniS {.xn'")

A. LE STRAT

Chef du Service

r«. : Port-lloual tSSO

Analyses N" 4-S7-tGt

RESULTATS DES ANALYSES EFFECTUEES

pour le compte de 1b« JâQXkd!!la»âA WasaA^.

	 .?....ï"*ïa.	^^^*im^1im.....9cai&,,^.		,.	.?ARI3.	6*.

Echantillons Ï«al«viâ0 lô 2? loÔft 1?57	

à POSEÍ SAIIilS.J?Z£î{BS (Buto)

1 ' Saasoo àa, CBatoaa d» íogigapcá,	-	

VoiXíQd escaoaAa ma lo tasóla al* I fiooalemaat aatazol *

Examen physique

«0» - Parti, Inp. adm. Ceotnle. 8. rue de Fursteober^. 1000 ex. {l-X) 705-3

ELEMENTS DOSÉS ÉLÉMENTS DOSÉS
1

Température	

Turbidité (en gouites de mastic) . .

Résistlviti électrique (en ohms à 18-)

un

2.210

pH	 7tX
1

	:	 !

Analyse chimique (Tous les résultats sont exprimés en milligrammes par litre)

ELEMENTS DOSES

Matières organiques en oxygène,

Azote ammoniacal ....

Azote nitreux 	

Azotb nitrique 	

Alcalinité en cm' d'acide N/10

Alcalinité en CaO	

CtUore des chlorures . . .

Sulfates en S O"- 	

Degré hydrotimétrique total

Degré hydrotimétrique permanent

0

Q	

2,0

12,5

ÉLÉMENTS DOSÉS

Silice en Si 0« . . .

Chaux en Ca 0. . .

Magnésie en Mg O .

Fer en Fe 	

Gaz carbonique (en CO*)

Oxygène dissous . .

Sodium^eîî Na . . .
\°'

Potassium en K

llnaor

	U-	

136.

5.5

jc:p,i

	42.	

7.5.

--	

ZoA-



INSTITUT D'HYDROLOGIE DE L'UNIVERSITÉ DE CLERMONT-FERRAND
FACULTE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE

OUIEVARD OEROOVIA TÉIÉPHONE 3B-t«

OASSé DANS IA PRtMitlIE CATÎGORII
MS lASORATOIRES AO»tH

POUR US ANALYSES HTOROtOGIQUES C/ermonf-Ferrand, /e. ^^...JJJJS- /9^62

Société Noznande des Eeux de table

de PI3RVAL

à POtTT ST PrilRRS

(Eure)

#s:%

ANALYSE SPiSCTROGRAPHIQÜE D'SAU DB PISRVAL

échantillon reçu le : 25/2/1962

SOURCE PIBR7AL

L'analyse spectrographique a été effectuée sur le résidu d' evaporation de l'oau dans

les conditions suivantes :

Excitation s

Optique :

Arc continu piloté de 5 Ampères (source IXirr)

Spectrographe à prisme Nouvelle Zelanda de Jobin et Yvon

Bonnette de 2iim

Fente de 10 mm

Temps de pose de l'30"

Les clichés ont été pris sur plaque koda^k B 10

Les éléments suivants ont été recherchés dans une zone de léOOO A s'étendant de

2.500 à 3.500 r.

( Lithium (li)

C
I er groupe ( Sodium (Na)

a^ (

( Potassium (K)

(

raie

raie

raies

5232,6

5302

(5446,5
(5447,5

absence

présence

présence

1er groupe

( Cuivre (Cu)

( Argent (Ag)

(

raa.es

raies

(5247,54
(5273,96

(5280,68

(5582,89

presence

présence



( Magnésium (LIg) raies (2795,6
(2802,8
(2852,2

présence

2 ème groupe

a>-

( Calcium (Ca) raies (5179,5
(5159,0 présence

( Baryum (Ba) raies (3501,5
(3071,7 «réaeno*

5 ème groupe

b-

( Aluminium(Al)

(

( Gallium (Ga)

raies

raie

(3082

(3092

2945

présence

absence

( Silicium (Si)

(
(

raies (2516,2

(2881,7 présence

4 ème groupe

b-

( Germanium(Ge)

(
raies (2651,5

(2691,4 absence

( Etain (ai) raie 2839 absence

( Plomb (pb) raie 2835 présence

5 ème gfoupe

a-

(Vanadium (V)

(Tantale (Ta)

raie

raies

3185

(5518

(3319

présence

absence

(Arsenic (As) raie ' 2860 absence

5 ème groupe

b- (Bismuth (Bi) raie 2898 absence

(Chrome (Cr) raies (2677,2

(2835,7 absence

7 ème groupe

a- (Molybdène (Mo)

(Manganèse (Mn)

raie 3170 préôénce"

raies (2794,8
(2801,1 présence



8 ème groupe

( Per (îte)

(
(
(
(
(
( Cobalt (Co)

(
(
(

Nickel (Ni)

raies

raies

raies

(3099,97
(5100,51
(3100,666

(5414,9
(3101,7
(3102,0

(3405,3
(5455,5

presence

absence

àba&CMe^-

ont donc pu être identifia les éléments suivants t

Na-_K-Cu -Ag-i^- Ça - Al . Si > Pb - 7 - Mo » Ma . Fe

L'analyste: Le Directeur du Labórateiire t



s n» S18 B ^jO ^'^^

PRÉFECTURE DE LA SEINE

M. 3«7S

DIREQION GÉNÉRALE DES SERVICES TECHNIQUES

SERVICE DE CONTROLE DES EAUX

DE LA VILLE DE PARIS

SERVICE j.co;it!Io:e.ta E.'.U2e_ boulevard Jourdan - PARIS-XIV

tîp lu

\ T/.-:

* kVEirzZ- i; ('unA. LE STRAT, Chef du Service

Tél. : Port -Royal 26-80

	1

RÉSULTATS DES ANALYSES EFFECTUÉES

pour le compte de Société îîoro^mde das

^ à POET-SAlNT-PIEaBE (Bura)

Analyses N°isá±:SiL

Echantillons T>r¿lefy<a à PO]»IV^t.PIERRE. le 26 Idürs l- i4

20 .Parase. I,....1	]	.BefjoaLm
j Sooree oaptée j

2''...îV3çra6e .11.:]	.)........M»....#«!ffi..iPnpe«.	

3''..A X¡i¡^»50 i\Jh:9}Á^ 	.;		z.	

ï
4''..A...14hfO.Q......i.	 la....<shaînBi	

5°..! 14h,lQ	\	d*aniboutailla4pi	

Adduotiaa "PIERVAL**.

'' Examen physique

MESURES EFFECTUEES 1 2 3 4 6

Température	

Turbidité .	

Résistivité électrique (ohms /cm à 20" C) .

pH à 20» C	

	11»8	

	I	

	2.140

	.7»1. . .

11*8

....__	1......;.. ._.. .A. . . 1- l

....Z.fl45t	J 2.155 2.190 2.185

	IA-	
, -



Analyse chimique
-

ÉLÉMENTS DOSÉS 1 2 3 , 4 ^ ».,-..

Oxygène cédé par K MnO^ à chaud 10 mn.
(en milien slcftUn)

Dureté totale (degrés français)	

Titre alcal imètrique complet (TAC)	

Ammoniaque, en mg/l NH^	

Nitrites, en mg/l NOf	

Nitrates, en mg/l NO3	

Chloiiu'es. en me/1 Cl"	

	0,05... .. _.o*P5.......

	 .25.r2	

	p.	

	.0	

25*4

.

	. ;

0 .1

.0......	
;i

	5	

15

	 7,5	
1

13

' 	

Sulfates, en mg/l SOj"	

Fer, en mg/l Pe	

Silloe. en ne/i S102 15

	.<.9#.0§	

15

4

		 	 S

i

	

^
Analyse biologique

NATURE DES RECHERCHES

.0..

naj^tlvQ^

	Q.	 		Q	_Escherichia coli par 100 millilitres	0..

Epreuve au R.N. lactose	Ni^*^^?..

Test de confirmation	'	

Crermes sulfitoréducteurs par 100 ml .

l^eyptooo^uea^éoaxoc 	

ÜToaífacre total de ¿emea dazis 1 ml.' 52 25

Hooibre de liqa.if±ea.tm daaa 1 isl. ^ 4

CONCLUSIONS

L'eau d» la soaree conserve a& nináralisatioa noyenae et sa oospositlosi dhinigue

D

0

0

:.an,t.Ari.en2xe.i

Sa liapldy^

Tema aaa aaaraüt&yag am rt^t-poavMA duna laa ¿«hant^ 11«na jn-Altmaa. «jrAa aT<ihn,iitaA-}1agr e.

4237 Co 1. - Imp. mua. LOOO w. - 140. Cd* 16675.

Teraeuil «gp^T, îe-..25....Avrll....l26.4..	.

. Le Chef du Service de Controle des Eaux

DE LA Ville de Paris,



M. 2675 S n* 518 B

PRÉFECTURE DE LA SEINE

DIREGION GENERALE DES SERVICES TECHNIQUES

SERVICE DE CONTROLE DES EAUX

DE LA VILLE DE PARIS
SERV.CE..co:aROLEd..EAU^g^ boulevard Jourdan - PARIS-XIV

la

VILLE DE PARIS

11, ¡{ Oambctta

& VEBNEUlL-sZ-AVEE (Eure)

Tél. : Port -Royal 26-80

A. LE STRAT, Chef du Service

RÉSULTATS DES ANALYSES EFFECTUÉES
pour le compte de ..spfsiátó ITotim^ 	

...^..?f9°a^1^.^^tr:?.l.«3^^

Analyses N° 4<«64*«Q25

Erhnntillnnf! t>ráltfr¿tt à PQiWV-St-PIEBHB. la 29 AYrÎX-19g4-^^

I» ...Porafie....I....|	Souroe ^ Refoulement gjj»ttltaa<		 _

. )

^'...ïoxa^ ...«sip.t.é#.	.d«>ja...4sVîX..JM>p!Eej|...	...;... ;_	_	

	.^...	 	 	,	_..

4^.i..Xlfe*5	;.	^	__,,	...:1I...1	1.

5*.,.ïi,..13i^.l5..1..«!:.V«!*.?i^^ 	.					 ^

Examen physique

ME8UEE8 BFFECTUÎaW 1 2 3 4 "'.'

Temnérature	 11»? . . 11«7

Turbidité	

	*^-f	

	L:.	 	i		X	 	1	-. 	1	

Résistivité électrique (ohms/cm à 20» C) . ._._2»Û9Q.	 ._::2.iiû_._ . 	:2.U5	.'	 ...2.M5	

pH à 20» C 			 ;...7i.i	 	....7j1	

...J



Analyse chimique
.

ÉLÉMENTS DOSÉS
' 1

1 2 3 4 6

J

Oxygène cédé par K MnO., à chaud 10 mn.
(en milieu «Icalin)

Dureté totale (degrés français)	

Titre alcalimétrique complet (TAC)	

Ammoniaque, en mg/l NH^	

Nitrites, en mg/l NOf	

Nitrates, en mg/l NOj	

P.05

25H.

..._..P,<ïî	

	Z^''.^.	

	;o.;.:.;..	

	0	

...;	 :.ó.:	

...Ô.._	

---"--	-		

1

	 8^	 	5	

Chlorures, en mg/l Cl"	

Sulfates, en me/l SOr" ...i	

	14...:	 .;..:.15	
i

^

#
Fer, en mg/l Fe	

Sili.of ..«a...narA. 5102	_..

. .0^05.	

	12....:	

._	.0*.Q5....

....12 	:....

,

1

i
	1

1

Analyse biologique

NATURE DES RECHERCHES

Escherichia coli par 100 millilitres	

Epreuve au R.N. lactose	

Test de confirmation	:..;.... r. . .t

Germes sulfitoréducteurs par 100 ml	

icexae«~pxoduoteur« d^&2S/lOO sd^
Streptocog^ues féoana^OO si

B^onibre tdtal de gemee/l al*

ïombre de llquéflanta/l ni*

	 Q.:	

:Kégatlire

:.;	ZQ......	

üáfiatlTe.

	ft	

.nâjpsktlTft..

	,...0	

.XLé£^tiT9

	 .0	

aéeatlT»

0

0

^

: 0

0

57
3

û

0

.0

0

0..

0

CONCLUSIONS

	 Ii'eatLde la Bouxoa est de sináralisatioa i^ 	

	 eet d^une llnpldltá exoeUeate »t d^ 4tomie^ tf^ 	 	

\'.	 .7on«..9e«...Qarao.t.Ôr9M..4iaeuar.aat...lanlt!âKés...â^

Yexnenil' - XQQQCZe 	2>-lÎal"1964.--	
Le Chef du Service de Controle des Eaux

DE LA Ville de Paris,^
12852 Co 1. - Imp. mun. - LOOO «t. - 6-63. . Cd. 2S016.

Ei Cite/ àe Lahoratoirç,


